
Lee annonces de provenances
Étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchàtel et de la région
des lacs de Neuchàtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union

des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
argiM | COMMUNE

||1| ÎTEÏÏCEATEL
Vente de Ms par sonmissioD

La commune do Neuchàtel offre
à vondre , par voie de soumission ,
les bois suivants situés dans sa
forêt du Champ-du-Môulin (route
des Côtes) : _ • - . . . .. .-, '

54 stères hêtre,
99- billons

^
m» §S.2(. . •

Adresser Iospsî_fàïS#â_-5- -Oa
direction sousslgnéé-jùsqù'au lundi
7 décembre au soir.

Neuchàtel, _ 7 novembre 1908.
Direction des Finances

communales,

HHIII 'II COMMUNE

^P BOUDEVILL IERS

En îr_ pilsBjrflrainage
Les propriétaires . de terrains à

drainer sont convoqués en assem-
blée général e, au collège de
Boudevilliers, pour samedi
5 décembre 1908, & S_ h. de
l'après-midi, avec l'ordre du
jour suivant : ¦ .
1. Discussion et adoption du rè-

. glement du syndicat ;
2. Nomination de la commission de

drainage ;
8. Nomination des vérificateurs de

comptes ; ¦
4. Plans et devis de l'entreprise ;
5. Emprunt à contracter ;
6. Divers .

Boudevilli ers , l" déceuibre 1908.
Conseil communal.

IMMEUBLES

TIMIItoÀTIR
A vendre , dans différents quar-

tiers de la vi lle , beaux terrains à
bâtir; prix avantageux. S'adresser
à l'agence de construction, Jéré-
mio Bura fils, Péreuses; Vauseyon.

RUE DE L'HOPITÂlT
à vendre un grand et belImmeuble d© rapport avecmagasins.

S'adresser à MM. Jamesde Reynier & O», _fen-
chfttel. 

Petite propriété
a uonfiro parcours tramwayVt. l lUl tJ Neuchàtel-St-Blaise,
7 pièces, cuisino et dépendances.
Oraud verger et jardin. Vue iua-
prenahle , conditions très avanta-
geuses. S'adresser à H. _B. Ben-
jour, notaire, __enehfttel. 1I631N

Vente ô'immeuble
A L'EVOLE

Le jeudi 3 décembre à 3 heures
de l'après-midi, les héritiers deM»« Leschot exposeront en vente
par enchères publiques en l'étude
des notaires Guyot et Dubied , le
petit immeuble Evole 6, compre-
nant maison d'habitation avec ate-
lier de serrurerie ot logement,
plus un jardin de iS ma. "

Mise h prix : 11,500 fr. à partir
de laquelle l'adjudication sera pro-
noncée ot la ratification de l'auto-
rité tutélaire demandée. Pour tous
renseignements, s'adresser en l'é-
tude sus-inutiquée.

0 ' _>
* ABONNEMENTS î«*» s¦ i tm 6 mot * J m o t *  fl
kEn ville . . , . . . . 9.— <f.5o a.a5

Hors de ville oa |_r h >
poste dira, toute h Suisse t o.—. 5— S. _ _ >

Etranger (Union postele) 26.— i3_ — 6.5o
Abonnement aux bureaux de poste, so et- en su».

Changement d'adresse. 5o et.

j Bureau: s, Temple-Neuf, i
y T'ente a* numéro aux kiosques, dépôts, eto. j
* ¦¦ _

C_______ .. n,-., i. .
^

f ANNONCES c 8 1
Du canton. , ̂ ^

La ligne ou son espace. . . . . . . .  îo et.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

i De la Suit te el .de l'étranger:
i5 cent, la ligne ou son espace.

1" insertion, minimum. . . . .  fr. t.-—

IN .  
B. — Pour 1_ avi» tardifs, mortuaires, les réclanus

et les surcharges, demander le -tarif spécial.

Bureau: t, Temple-Neuf, i .
Zes m, nusertti ne sont pas r_ _ _ I

CORCELLES
A vendre de gré à gré,

au haut du village de
Corcelles, un bâtiment
comprenant habitation,
bel eneavagè en pleine
valeur, caves meublées,
pressoir, cuves, etc., etc.
vignes et jardin atte-
nants. Eau, gaz et élec-
tricité. Belle situation.

S'adresser pour rensei-
gnements en l'Etude du
notaire De Brot, à Cor-
celles.

Beau terrain
de 1000 mètres à vendre, pour
construction d'une ou deux villas,
au centre de la route de la Côte,
joutant le funiculaire. Vue superbe
et imprenable. S'adresser à Mme
Edouard Koch, Cdte 46. c.o.

ENCHERES
Office des Faillites de HencMtel

Enchères pnMiqnes
I_e jeudi 3 décembre 190S,

dès les 9 heures du matin,
l'office des faillites de Neuchàtel
vendra par voie d'enchères publi-
Îues, à la rue des Beaux-Arts
7, les objets suivants, dépendant

de la masse en faillite de Jules-
Eugène Wag__ère, représen-
tant, précédemment domicilié à
Neuchàtel :

Un salon Empire composé de
l divan, 2 fauteuils, 2 chaises e.
des tentures ; 3 lits de fer, 6 tables
diverses, 1 bureau de dame, 1 éta-
gère, i petit buffet vitré , t psyché,
des .tableaux divers, 1 chaise lon-
gue, des tapis divers, de la linge-
rie, de la vaisselle , de la verrerie,
de la batterie de cuisine, et une
quantité- d'autres objets dont on
supprime-lo détail.

La vente aura lieu au comptant
et conformément à la loi fédérale
sur la poursuite pour dettes et la
faillite.

Office des faillites
Le préposé, A. DBOZ

Vente De mobilier
I_a succession de Emile-

Ali Perrenoud, fera vendre
au domicile du défunt &
Bevaix, le vendredi 4 dé-
cembre 1908, de. 9 b. du
matin, le mobilier dépen-
dant de cette succession ,
savoir ;

1 fauteuil , plusieurs tables, dont
une à coulisses, 1 régulateur, des
outils d'horloger, des buffets , des
lits, 1 canapé, glaces , 1 potager
avec accessoires, 1 balance, des
chaises et tabourets, vaisselle,
plusieurs tables de nuit, des seilles,
l poulailler, des rideaux, des tapis,
nappes, serviettes , lhrges de cui-
sine , fourres diverses et quantité
d'autres objets dont on supprime
le détail.

Boudry, le 26 novembre 1908.
Greffe de Pola.

A VENDRE
A vendre lin

BOIS DB I/IT
avec sommier , usagé, et une

POUSSETTE & 3 roues
S'adresser magasin Temple-Neuf 8.

A vendre , pour cause de départ,
un

réchaud garni
à l'état de neuf , pour couleuse.
S'adresser au magasin L. Rossei,
Temple-N euf 8. ¦ ¦

CAMEMBER T
en boîte

BRIE au détail
Roquefort véritable

iiusn m
Hôpital 10

A vendre, à prix avantageux, en.
viron 2500 bouteilles, 1900 chopinesmue m
S'adresser à Fritz Spicbiger, ton-
nelier, Neubourg 15.

f i  vendre, faute d'emploi
calorifère à pétrole neuf, couleuse
sac cuivre, machine à coudre au
pied, poussette peu servie, cou-
chette osier et autres objets. Che-
min des Meuniers 6, lor , Peseux.

Vente 8e mobilier
Par suite de faillite, il

sera vendu le jeudi 3 dé-
cembre, à 3 heures du
soir, rue des Beaux-Arts
17, _ "» étage à droite :
1 chambre à coucher très

riche.
1 dito en chêne clair, très

riche.
1 dito, article bon marché.
1 buffet de service, 5 por-

tes, riche.
1 table à rallonges, 6 chai-

ses cuir.
3 divans moquette.

Glace, armoires à glace,
lavabos, tables, rideaux,
lits complets, etc., etc.
Occasion exceptionnelle

ponr fiancés. 

J' offre d'excellents fromages
d'Emmenthal, Brévine, Jura
et Gruyère, au plus bas prix. —
Demi-gras et maigre bien salé.

Arrivage journellementde Beur-
re centrifuge , Crème et
Beurre de cuisiMe, : dçs meii:
leures fromageries suiééë-V ' '

Se recommande,

J TOBLER
Saint-Biaise .

Bonne tourb e
racineuse noire, garantie bien sè-
che, à vendre au prix dé 19 fr.
la bauche de 3 m .  S'adresser ; m
M .  Ch. Schneider, Voisinage, Ponts.

Pour cas imprévu à remettre un
magasin bien situé au centre de
la ville, avec bon petit commerce
si on le désire. Peu de reprise. —
Demander l'adresse du n° .88, au
bureau de la Veuille d'Avis.

Atelier de tapissier-ùécoratear
J. PERRIRAZ

Faubourg de ITtâpital 11

Garnissage de meubles, li-
terie, etc. — Confection et
pose do rideaux, tentures,
etc.

Joli choix d'étoffes pour
meubles et rideaux.

Ouvrage soigné • Réparations
SE RECOMMANDE ¦

Demandez dans tous les Cafés ct Restaurants .l'Apéritif f£§r> E__ 
 ̂
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internationales d'Hygiène, Paps, Bruxelles 1907, Tienne 1908. l Ënl l lVËa l I U I I I I I LLLI
PRODUIT SUISSE f MARQUÉ DÉNDSÉE ' , __

! SOCIÉTÉ te LAITS SALUBBES j
| CRÈME PASTEURISÉE DU JOUR EN BOUTEILLE :

i — BEURRE CENTRIFUGE SALUBRE DU JOUR — 1
I DÉPOTS PRINCIPAUX : N 1
i Magasins: SOTTAZ, rue du Seyon; HECKLE, Place Purry ; JUNOD, rue Louis Favre É

EHH p WV_ r .1 1 WSÈM
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Dépôt général pgtir la Suisse : Alb. ELUM &, Cie, Bâle v_ m_m
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WM Wsfmm ___ ^t_ - l l_ l̂ gl*f_- r 7__ l_-l
w_i_y **__w!i\W&

__h V i-%Jr !̂Jlff^W 9 -f. fP^fi _H '__ ¦ - j . x_TK-_ l'a_J K_r "̂ Tï -̂ __?ï -f'T__ 9 -_ _ I .W i i s *t _9 __B'

¦ „ «f***? *??** ?E_ • Jardinières el MM fle tables B
¦. Ffi&tS HenilleS iantaiS16 K

1" eu vim argent, étain , cul- ¦
ÉH Tables à thé et à ouTrage. vTe Pat'n(5 - faïences diverses, g|
m Etagères à livres et à mu- t61e vernie façon catelles 1»
B sique. — Cassettes de tous avec garnitures laiton. — H
m genres en chêne, a^;ec ap- Cofifrets à bijoux en cuivre, B-w'

M plications métal , érable gris, acajou, érable gris, etc., etc. |gj
¦ g;h^- CasseUe3à p h0- Dépôt de la manufacture royale 1
1 toitnres .He toilette faïence fle Sme E^esTzS_-1
il] 5 pièces cle 5 fr. 20 à 2b fr. muster) et en couleur, pein- H

Wa Aiguières faïence , étain, tôle tures à la main. WM ,

H 
____ ; Très beau choix de B|

1 Cristaux Mleï-SÏÏt et Cristaux artistiques UlcHTes 1
fy Saint-Louis , 30 modèles dif- plus diverses , spécialité de HH |
_\ férents. — Très belle collée- la maison. Cristaux d'Emile H
.3 tion de vases de tous genres Galle, à Nancy. Dernières IM
_m et tous prix. — Garnitures créations. Formes et cou- __  ;
_U de toilette : flacons , épin- leurs nouvelles. — Dépôt des l ll
H gliers , boîtes à poudre, etc. Cristaux américains « Uso- SE j
H — Services à bière, à vin, nia » . 9
jH à liqueurs. — Cristaux avec . : PS
El monture métal ; Carafons à Tmiinn-na fip
M vin , à bière , à liqueurs, à J . U UJ U U 1  _» H
ml eau, etc. — Saladiers , boîtes nVin î- r  cmnortl i o  HH*f ¦ à biscuits, coupes , confîtu- OUUJ.JL. Ù U/.W JJ C è3é
W_  riers , etc., etc. p̂ ini1p f ç .  I
H Beaucoup do nouveautés. uc ;uucw |E|y  ______ =_________ =_-=____ B
A Grand choix île j eux île société et te j eux Frôtel fi
m Beaucoup de Nouveautés ||
¦S fjSJT" En suite dn cliaiiscmcnt de locaux en pers- B
W_\ pectîve, il ne paraîtra pas cette année de B
BJ catalogue général. w_\

RASEZ-VOUS
dans l'obscurité

impossible de se couper
é_T ẐT *̂h » PRESTO"
_S___P^^ '- _ _̂B_ \ 

moins cher du monde. On se rase comme
Jll l̂f EKM Ifi \ 

sur 
^u ve

'ours> °t sans aucune connais-
EÈ ̂ * _̂ M__ _ ft. --i__ -. V sance préalable. Vente 1907 : Plus de

'ir '̂ -_ _-T_8- -T- -_ ^* * Tn, m 0̂ ,0(K) pièces. Ce rasoir dure des années
i-___ _̂_ *̂w 9Nb <'l_k I et rase a 'rnPorto 1uelle barbe. Plus au-
' _1__*̂ >/5 ̂ P^« ŴS_L! cun ^S11

'
33

^6 ou repassage. 4 fr. com-
wg&s2t_j s&_ME*̂ ^̂ P| P'et;- Nous envoyons un Prosto-Rasoir
VX__ ^___ __^^__̂ _ l̂t _̂_r CODtre mandat de 4 fr. & l'essai peu-
\__f*__ _/ _̂55 F̂'/l# dant 8 jours, s'il ne convient

_ _ _ _ _[/ _ itfljT pas, nous remboursons le mon-
^̂ ^̂ ^^̂ ™^̂ >̂A  ̂ tant. — On cherche des revendeurs.

AU JUPITER, Rue Bonivard 44, GENEVE

Magasin guslave paris
n sera fai. comme les années précédentes, pen-

dant le mois de décembre, an fort escompte sur
tons les achats an comptant.

Ce qui reste en confections d'hiver sera vendu
à très bas prix. _______

COUPONS

Boucherie Alfred Feutz
Sablons 25, Neuchàtel

Me lisse
f:;sifpei
¦¦

-

Dès aujourd'hui , veau de 1" qua-
lité, tt 70 et î.0 centimes le % kilo.

beau ragoût de veau, à
60 centi mes le % kilo.
- Grand choix do dépouille.

Au Faisan Doré
RUE DU SEYON 10

lieïtese
Lièvres d'Allemagne

J-ÎOlît-D'Or I" qnaUté
70 ct. la livre

JAMBON PIC-NIC
Salamis vrais milanais

Fort rabais pour matchs et sociétés
Réexpédition au dehors

Télép hone 854

Sa recommande, P. MONTEL

PIANO
A vendre un piano d'occasion en

bon état. Fris : 270 fr. S'adresser
Côte .5, sous-sol .

A S T H M E:
_f__ff_t Catarrhe - Suffocations
L̂_ _l__ ____ immédiatement guéris
¦ÉÉSSV par la Pondre et les
M____W' Cigarette» du »'

*̂\*_ ^a*w Cléry. Echantillons
gratis et franco. Ecrire : Dr Cléry,
o3, boulevard 8«lnt-Martin, PARIS.

«—MW^M__________»___B______|_r

Spécialité sur mesures de

: Ckanssures lïj léDipes
Garant ies imperméables

:— Certif icats à disposition —

"W"'*""/*

8 mèd. or, argent et bronze
G. PÉTREMAND, BOTTIER

Moulins 15, Neuchàtel
Toujours en magasin un

frand choix de Chaussnres
ortes des meilleures

marques, pour dames, mes-
sieurs et enfants , recomman-
dées pour la mauvaise saison
et la neige.

Salon de coiffeur
à remettre dans de bon-
nes conditions. — Bonne
clientèle. S'adresser Etu-
de Bourquin & Colomb,
I-Teuchâtel.

-pïlîSs
rne Pourtalès 2

A l'occasion des fêtes, reçu un
grand et riche choix de :

Bobes et Blonses dans tous
les tissus.

Nouveau choix de Bandes
brodées pour lingerie ; prix sans
concurrence.

Nouveauté de Paris
 ̂

ex-
clusive sur place, de Pèlerines
et Boas, imitation parfaite de la
plume (doublure soie).

Un stock de belles brassières
au rabais.

ÉTRENNES
utiles, élégantes et bon

marché.

Italiani e Ticinesi
che accoppiate il linon g.st. ail _»_ia

leggetet
Stoccofiss.o, qualità Westré, pesce

cbiaro , il chilog. fr. 2.—
Merluzzo Labrador, mezzano, flnis-

simo, v il chilog. fr. 1.10
Merluzzo San Pietro , grosso,

il chilog. fr. 0.80
Aringhe affumicate, flnissime, di

Boulogne-sur-mer . l'una fr. 0.10
Aringhe dette ,égavées, ilpaio fr 0.15
Accinghe, salate flnissime,

l'ettogramma fr. 0.30
Accinghe, salate 2 a qualità ,

l'ettogramma fr. 0.20
Saracche, il chilog. -fr. 1.—
Peperoni in aceto,

la latta di quasi 10 chilog. fr. 4.—
Farina di gran turco , fina , vera ita-

liana , il chilogr. fr. 0.35
Strutto, garantito di puro porco, in

latte da chilog. 5, il chilog. fr. 1.70

AH'Economia Popolare
rue des Chavannes 2 • NEUCHATEL

Per ordinazioni non inferiori à
fr. 10 la inerce sarà spedita franca
di porto e d'imballaggio o contre
rimborso in tutta la Svizzera.

Per gli esercenti si fanno prezzi
convenientissimi.

COMBUSTIBLES

Martin Sigrist
Rue fle l'Hôpital 19 - Neochâtel

Bois bûché.
Houille lavée.

Coke Ruhr et gaz.
Anthracite belge, 1" qualité

Briquettes de lignite
Livraison consciencieuse à domicile

Téléphone 107 co.

_PIrtjp i
Arrivage ' régulier de la marée

d'Ostende:

Soles - Haies - Colin
Aigrefins - Merlans

Cabillauds
Magasin SOTTAZ

Rue du Seyon 

A la Ménagère
2, Place Purry, 2

Beau choix de

potagers à pétrole
Réchauds à gaz

Seaux et pelles 
 ̂

"%¦
à çh b̂on \\

5 % d'escompte au comptan.

SOCIÉTÉ M
QksOMMATf OJV

POISSONSII il
GABlLlXimC sans têtes

MERLANS à frire
â 45 cent, la livre

Les commandos sont reçues

jusp'aii vendred i i\ roi
Los poissons arrivent le jendi

ou le vendredi suivant. Le samedi
nous vendrons tout poisson qui
n'aurait pas été réclamé.

Nous ne faisons venir que les
quantités commandées dans le dé
lai ci-dessus. . '

Ce sont les seuls moyens d'avoir
toujours du poisson tout
frais à si bas prix. 
m ** -._¦¦___

¦ ' ¦ J!

B_f Voir la suite des < A Vendre •
aux pages deux et trois.

A MliCDtfiifi|
Rue du Seyon : B

Tricotage à la machine, do- B
puis le plus gros au plus" fln E
ouvrage , prompt et soigné ; K|
prix bon marché. IB

Beaux choix ||
DE m%

LAINESl
ET ncéTONSl

Prix du gros pour les tricoteuses lâg
Représentant dos mm

Machines à coudre Piaff »
Machines à tricoter yy^

de la maison Ed. Dubt _ _ _ *, à Cou cet ¦

._ -C

Choucroute de Strasbour g I ,
35 cts. le kilo ||

Saucisses 9e fran cjort Jà 35 et 40 ct. la paire Sg

Jambons bien fumés i
à 1 fr. 10 la livre |

J.HECKLE, comestibles i
Place Purry 3 |

Téléphone 827 B

CONTINENTAîTI
Machine a écriture visible.

Trèé? solide. Derniers per-
fectionnements.

Vingt machines en usage
à NEUCHATEL. — Réfé-
rences .de fcr ordre.

Agents généraux

BEUCHAl . I ISSU S. 1
. NEUCHATEL

Essais gratuits-et sans -engagement.
_______________________________ MJa-_L________________

A _LA PREUVE
,| I le la supériorité des spécia-

I iités « Singer Bàle » est cer-
B lainement la vente toujours
I croissante.

El ZWIEBACKS « SINGER *B_l recommandés par les méd . -
Rfl cins, indispensables pour les
Bl mamans et les bébés, mala-
B̂ des d'estomac.
I Petites flfites au sel « SINGER »

_m délicieux à prendre avec lo
M thé. Le meilleur des biscuits
H salés.
ËÈ Nouilles aux œufs et au lait
B € SINGER »
«g Cuisson instantanée , haute
__ valeur nutritive.__ Petits Bretzels an sel «SINGER»
pi Véritables Leckerlis de Bile
M| < SINGER >
IS En vente chez : Henri Ga-
II cond, Rod. Lûscher, Ernest

I Morthier, Porret-Ecuyer, Al-
I I  fred Zimmermann, Société
¦B Coopérative (ie Consomma-
Q tion, H.-L. Otz flls, à Auver-
¦ nier. D 12,400a

___ _̂^̂ ^̂ ^̂ ^ BW^̂  j

| .ECILU. D'm. BUEDCflAm
U Imprimerie WOLFRATH & SPERLÉ

COMPTE DE CHÈÛDES POSTAUX
! IV 178

ABONNEMENTS payés à
ce compte, S centimes en plus
du prix du tarif d'abonne-
ment.

JLe* annonces reçues j|
li avant 3 heures (grandes h
i annonces avant . / b.) \\
1; peuvent paraître dans le 1
| numéro du lendemain, h

Bgg_55_^—B8B™

PIAWOS
HARMONIUMS

9 et 11, Rue Pourtalès

Maison de confiance

Li_rairie l-B. BertM
NEUCHATEL

Au foyer romand. Etrennes
littéraires pour 1909 - 3.50

Josep h Autier. Mademoi-
selle la nièce . . .  3.50

Louise Châtelain. Les deux
trésors ou le château I
d'Erguel - . . .  - 3.50

S. de Lormier. Fiancés
sans se connaître • - 3.—

Aleock-Gabrielle. Histoire
d'une fiancée au temps
de Calvin - - - - -  3.50

L. Favre. A vingt ans - 3.50
J. de la Brète, Illusion

masculine - - - - - 3.50
Benj. Vallotton. La famille

Profit 3.50
0. Funcke. Le mariage • 3.50

Almanachs divers
i

¦_ p«n«_ ___a_____i



AVJS
Tetih demande i'air eue f ui te

tnnonce doit être accompagné* d'un
timere-poiie peur la réponte ; sinon
tulle-ci tera expédiée non affranchie.

ADMtimsrf ixrum
él lst

feuille tVki\\ de Neuchitd.

LOGEMENTS
A louer , ruo de . l'Hôpital, deux

logements de 1 chambre et dépen-
dances. — Etude Guyot & Dubied ,
notaires, Môle 8.

A LOUER
pour Saint-Jean 1909, appartement
de 6 pièces, et ..̂ pen4_ôf_.̂ ; bal-
con. Cité de l'ouest 5, au /"étage.
S'adresser au rez-de-chaussée chez
M. A. Perregaux-Ramseyer. "

Pour Sain t-J ean 1908, rue
Pourtalès , be.au logement de quatre
chambres. Etude, E. Bonjour ,, no-
taire.

A.louër çodr ;Nôèl^ippârteïàënt
de S chambres , cuisine ut dépen-
dances. — S'adresser ' faùbpure del'Hôpital' __ au • -»-<"• •'"• ¦ —c.o."

A LOUER ,
ftourMout de -suijie, du cerçtre d*a ville, un jolî logement de 3 à 4
chambres et dépendances, meublé
ou non. Demande. :'1-_1E_ S_S-, dun» 504 au bureau de la Feuille
d'Avis.,, . -..,. j .- ,.-, *\.A y ..: • '¦; V

Beau logement
très confortable, de sept
chambres ~èt tonte» àé-
pendantes, est à loner
pour le 24- joli- i960.
Chauffage central, élec-
tricité partout. Buande-
rie et -échoir : chauffé.
Grande terrasse et bal-
con, Vne étendue; Situa-
tion très favorable à la
route de la Côte, en face
de la station du funicu-
laire. Etude Petitpierre
_fc Ilotz, notaires-avocat,8, rue des Epancheurs. co.

A louer dès Noël ou plus tôt, joli
logement, ,  5 . chambres et dépen-
dances , eau et gaz .', rue des
Terreaux. 840 fr. Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7.

A louer logements de cinqpièces, chambre de bains, confortmoderne, chambre de bonne. PetitCatéchisme. — Demander l'adressedu n» 371 au bureau do la Feuilled'Avis. ¦

En face du Palais-Bouge,
moût, deux beaux logements deB ai 6 pièces, disponibles l'un dèsle 24 mars , l'autre, dès le 24 juin1909. Eau, gaz, électricité, chauf-
fage à eau chaude, buanderie 
S'adresser Côte 33. au 2">v

l -Peseux
A ,louer tout de suito ou époqueà convenir , appartement de troischambres, cuisine et dépendances",part de jardi n , eau, gaz, électri-cité, buanderie. S'adresser à DanielThij&baud , rue de Neuchàtel. c.o.

BEVAIX
A-louer pour le mois de marsou Saint-Jean , un appartement de4 chambres , cuisine et dépendan-ces, eau, électricité , lessiverie etjardin. ¦«* S'adresser à M. HenriViénet, faubourg de l'Hôpital 60,Neucbâtel. . ¦¦'.. ¦- .
A. louer tout de. suite, ou pourépoque à convenir , à Bel-Air, Mail48, villa Haute-vue, le 21»" étage de6 chambres, chambre de bains,chambre de bonne , terrasse, balconet belles dépendances. - Chauffagecentral , gaz, électricité. S' .dr. à M.J. Decker, au rez-de-chaussép. c.o.

A uouif .un beau logement de 3 ohaâbrés,cuisine et dépendances. Eau etélectricité. S'adresser à A.Decreuze,Auvernier. c.o.
Pour époque & convenir,a louer logement de deiix cham-bres, cuisine, jardin et dépendan-ces. Belle vue sur le lac. Prixavantageux. S'adresse* Cormondrè-che. Grand'rue n» fl , -f
A louer immédiatement oupour époque à convenir dans mai-son jouissant de tout le confortmoderne, de beaux appartements

de 4 chambres et dépendances.Vue superbe. Jardin.
S'adr. chez B. __ . Dulon , Côte103. ou à l'Etude Petitpierre

et Botz, notaires et avocat.
_ 3>>B*BBM___________________.

¦ CHAMBRES
Chambre meublée indépên 'dante . faub. du Crôt 17, îv« à tt.• ±t m~,. 1'. ¦¦ : ~ ; * -tt S. , _¦ P* • ~> •

Belle chambre meublée. Beaux-Arts 18, i" étage. ixo.
Seyon li , 2»<>, chambre à louer

pour tout do suite .
A louer upe belle chambre meu-

blée indépendante et chauffable, au
centre de la ville. Concert 4, à
gauche, au-dessus de l'entresol.

Une \ cha&bre meublée; Louis.
favre lg, -rez-de-chanèi^e. ;,

Chambre meublée pour-, derhoi-
selle. Moulin s 15, S*» devant. :

Chanibre non meublée, 1«» étage,entré* ' fridépêudahte. Rue LouisFavro 20 a. . ¦ >: ->.. '. t ' i .",
Chambres garnies7

indépendantes , à loder. Demander
l'adresse . du n° ,494 .au bureau, de
la Feuille d'Avis.

Jolie chambre meublée, belle
vue et soleil, Hoc 2," 2m« étage, h
droite . '• ¦'. ' d.o.

Chambre meublée ou non à per-
sonne tranquille. Parcs. 45, 3m«,- à
droite. ' c. o.

Belles ebambres meiiMées
pros de la placo Purry. Pour ren-
seignements, s'adresser au maga-
sin (le cigares , Grand' rue 1. c.o.

2 belles chambres an so-
leil Beaux-Arts 1.7, 1° . 

Chambre meublée. — Sablons 3.
!*"> étage _ droite. c.o.

Quai du Mont-Blanc 4, 3œ", ù gau-
che,' belle chambre medbléo : à nu
ou deux lits, pour tout de suite, c.o.

Très joj ie chambre meublée, au
soleil , chez M"« Cattiu , Escalier
du Château . c.o.

A louer chambre meublée. —
Rocher ., 2"» _ 

Belle et grande chambre meu-
blée, au soleil. S'adresser Collé-
giale !

^ 
c.o.

Belle chanibre menblée,
avec ou sans pension, à
louer, quai du Mont-Blanc
4,_ .me, % droite. co-

Jolie chambre meublée à louer.
1er Mars 16. rez-de-chaussée, c. o.

Jolie chambre meublée. Electri-
cité. Evole 35, rez-de-chau»>--e. à
gauche. co-

Chambre meublée , ruo de l'Hô-
pital ! 9. 2»° étage. c. o.

Chambre indépendante à louer ,
avec pension , près de la place du
Marché. S'adresser Evole 3, 1er, à
gauche! co.

Chambre meublée pour monsieur
rangé. Concert 4, M»' Falcy. c.o.

Belle chambre meublée,' chauf-
fage central. — S'adresser chez
M. Robert. Côte.25.. c.o.

Chambre meublée à louer. Hô-
pital 16, __ ¦ ¦ ' . '¦ y

Jolie chambre meublée , 10 fr. par
mois, Parcs 45,- rez-do-chaussée.

Belle chambre meublée, chauf-
fage central, électricité : bonne pen-
sion. S'adresser à M m« Wont onborg-
Borel, 6; faubourg de l'Hôpital. ,

LOCAL DIVERSES
A louer en face de la Gare,

deux remises cimentées
pour entrepôts de marchandises.
S'adresser au Docteur Edmond de
Reynier , Crêt Taconnet 4.

A LOUER
dans un village industriel du Val-
de-Ruz, pour le 1er mai 1909, une

boitap-Épicerie
outillage et matériel compris. —
S'adresser sous chiffre B 664 _ > If
h Basenstein & Vogler,
_Teu ch&tel. '

Café-Restaurant
: avec pension

Etablissement avec bonne clien-
tèle, au centre du Locle, est à
louer pour le 30 avril 1909. Con-
ditions de reprise favorables.

S'adresser à M. L.-E. Renau d,
Envers 18, Locle. H 8065 C

DEMANDE A LOUER
On cherche à louer pour Je 24

juin prochain ¦.; ;?• . . ,.

une villa
d'une quinzaine de chambres pour
pension de jeunes gens. Adresser
les offres écrites à V. E. 502, au
bureau de la Feuille d'Avis, c.o.

Une famille composée
de 3 personnes, demande
pour Saint-Jean 1909, un

appartement de six pièces
chauffage central et jar-
din si possible. Adresser
offres, casier postal 5733,
Neucbâtel.

OFFRES
Une bonne cuisinière

cherche des remplacements. S'a-
dresser LA FAMILLE, Treille 5-

Une 'dame recommande une gen-
tille Allemande de 16 ans y,,
qui aimerait trouver honorable
famille où elle pourrait se perfec-
tionner dans le français. Entrée le
7 décembre. Adresse : Le Cottage,
Yverdon.

JEUNE FILLE
honnête, travailleuse, désire place
pour aider dans ménage où elle
serait bien traitée. S'adresser char-
cuterie Mermoud , rue St-Maurice.

PLACES
ON CHERCHE

personne d'un certain âge ou
jeune fllle pour le ménage. Offres
sous H 1450 N à Haasenstein &
Vogler, Neucbâtel. ' '

Jeune fllle demandée powr aider
aux travaux d'un petit ménage soi-
gné. S'adr. Imprimerie Moderne.

Femme de chambre
pour Milan "

est demandée. Entrée tout de
suite. S'adr. rue Pourtalès 5, 4» _

On demande pour 2 dames, à
Saint-Gall , commo

femme de chambre
une jeune fille sérieuse, sachant
bieu coudre et connaissant lo ser-
vice de table et des chambres.
Entrée au plus vite. — S'adresser
à Mm» Ziegler-de Gonzenbach , 1,
Scheffelstrasse, Saint-Gall.

On demande une Suissesse fran-
çaise de 19 à 22 aus comme

seconde bonne
dans une bonne famille an-
glaise. Bons gages. S'-adressor à
M"» L. Grobot , Eslingto n Park ,
Whittingham R. S. O., Nor-
thumberland , Angleterre.

Au pair
Ort recevrait pour six mois, a

partir de janvier 1909, dans là fa-
mille d'un magistrat a Tubingue,
une jeune fllle do 16 à 18 ans.
comme compagne d'uno jeune flll e
du même âge. — S'adrassor. pour
tous renseignements, à, Mm° Dr Pet-
tavel, Treille 10.

On demande pour un magasin
do la vljlé tfîle ^ . 'f i -'y '

J -l_ NS :FJ _ .Çr
de famille honorable, et ayant Cubi-
ques connaissances de la couture.
de préférence. Adresser les offres
par écrit BQUS chiffres M. B. 463
au bureau de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERsT
Une personne

âgée se recommande pour des
heures , pour des relavages ou gar-
der les enfants. S'adresser Hôpi-
tal 11, au magasin. '

~7ËUNË~H01tME
de 18 ans cherche place dans
un maga'sin pour lo ib ja nvier ou
1er février . Ecrire sous P T 100,
poste-restante , Neuchàtel. '

JEUNE HOMME
18 ans , désiro n'importe .quel em-
ploi , domestique do ipnison ou
autre où il jouirait de' l.a vie de
famille et apprendrait 16̂  français.
Offres & O. vVinkler, pasteur, à
Griluingen , Zurich.~~mm COMMIS;
désirant;apprenne- le . français, de-
mande place daus ntàgaâin à Neu-
chàtel ou environs ,' si- possible en
échange, de sa chamb . ?•-;£ t do son
entretien. Offres à P.-Pi^hler , p. a.
M. J. Doldor , bro .çrio', Flawil
(Saint-Gall). 

Ou cherche une place pour une

ouvrière coitnire
S'adresser Evolo G3._ .
Importante maison de tis-

sus et d'amenblements de-
mande, pour le 1e' janvier 1909, un

VOYA -EUIfer-
très au courant de la vente, four
visiter sa clientèle des montagnes
neuchàteloises. Adresser les offres
avec références, copie de ^rtiiî-
cats et prétentions, sous .chiffre
R. 1039 N. a Haasenstein
stk Vogler, Chaux-cle-Fond-_;

Demoiselle De magasin
Une demoiselle do toute mora-

lité , sachant très bien coudre,
cherche place dans , b«n: magasin
de lingerie ou autre.- Bionueà réfé-
rences, '-r- Demander l'adresse du
h» 497 .au bureau de lu Feuille
d'Avis.

Jeune commerçant
Suisse allemand , qui a fait un. ap-
prentissage de banque de trois ans,'
désire entrer dans une maison c&
banque ou de commerce -t^iiyanr.
rait l'occasion d'apprendre lff'ffaù - '
gais. Bonnes références et certifi-
cat*. Offres écrites sous chiffmJ. 3S£
503 *aû bureau dé lâ'Feûilfe d _ .vis."

UN JEUNE HOMME- ,
cherche placo pour tout de suite
comme aide - commissionnaire si
possible dans grand magasin. S'adr.'
à Robert Guye, Mail 13. -,

Bonlanggea»
Jeune "ouvrier sérieux et intelli .

genfr eherche place en ville où dans
le canton. Pourrait entrer tout de
suiteJ Adr. les offres à Ls. Kaenel,
instituteur , Combremont-le-Gradd '
(Vaud). ¦¦. - . •" ; - ¦

; PERDUS
. '< ¦ ! ¦  . ' i. . . ¦

Trouvé , h Hauterive ,

un port-monnaie
Le réclamer, contre frais d'inser-
tion , chez M mc Julie Ruffry, à Hau-
terive.

A VEND-E T;
Oh là, Mesdames

Le plus grand rabais sur un
stock de lainage et molleton.,, pour
blouses, robes et jupons, ainsi que
le restant des articles d'été ; bas
prix.

PROFITEZ
C'est rue da Château _

PROFITEZ

SOCIéTé DM
( ŜOMMATION
Choucroute

4re gualité, 15 et. là lijre

s_ _ _ __*_tV\i s -w*
J. ¦ v^ __ ___ ________
X__Éj£^___ M— v TV_pS _h _Sl-BP'______ l__

' - -a*-— __»<_»_jgf_ - _r. r- ___

Lapins. .d u pays
frais, vidés, dépecés

' : '*' .%. T'.'tf .. la . livre ;r

J. H£€KLE, eomestibtes
3, place Pur_ y, 3

(ci-devant rne du Bassin 6),

Remède infaillible
, 
¦¦

contre los ..
CORS ET DURILLONS

le flacon 60 cent. ¦¦*.

Pilules contre l'anémie
excellent fortifiant, l fr. 60

PHARHÂÔË" BOREL
Fontaines, Nenehatel

7__________________ -_-_------------------------------------------------- __-H

CADEAUX UTILES I
au magasin S I

NEUGHATEL 1
^s — 'yz^mmmiM  ̂ H

§ ; Très bien assorti dans tons les articles de la saison 8
8 BLOUSES -JUPO_¥!§ CORSETS Bas' et Chaussettes AETICL1S J 

¦
I /soie, Co-on et Laine ; Soie, Moirés, Drap ¦

__ 
mip
'

ies 
LAINAGES PYRÉÉEKS  ̂BEBE | H

I i Chçix sîTrbe d*!- Wancs et fantaisie 
GANTERIE Matinées, Jupons, Collets = .-• _»1 ï eein_ . es pour Dames TAD ! ICDQ ! : W^ n̂_. ™^__'« «- yantaiSKS ¦

E -0U7EAUTÉS i|ftpU_ KÛ Lni_E__î FINE Articles de Sport „.__ == v ¦
1 àtsmwrssf i .4' en *"" "'"» = BcimmiT ' OBJETS ¦
1 Epingles de ChapeaM ROUANS - DENTELLES . ARTICLES- DE SOIRÉES B°°"_g-I"8TO DE TOILERIE ¦

S CRAVATES GILETS DE CHASSE PLAIDS et CHALES l.ÉTIC.LES VARIÉS Q0|8 fourrure I
| \ pour Dames et T ~ de voyage ; p . ,f ' MÈ
| pour Messieurs : Sous-vêtements %:̂ T. xru _.n _-i.i__ s» 

B_SA«_ ^ ____
en tous genres J_ X*lî TP «P <S et BOAS 'I l

m , BRETELLES, COIS - ;.» ;*„*[***** Foulards ÉPONGES j __fll
f CACHE-COLS âiemisesôe Jouristes , ^h_^mes 

VOILETTES 
fcJ 5̂!>™î's ¦

%. ' MANCHETTES i «TTr,_7r_iT_ « Laines à tricoter dentoues-iaizes Parf umerie¦¦.<* Brosses Iy ,  — .CH-EMiSùS ¦y^.K-yy^— - — : •. .•«*. . --¦. , :. ,.-r.i mm
$t \ Boutons de Manchettes fe ; toile et naneiie [|̂ ^éA€tES MDDGHOIRS AYEG 

U.ITIALES P0RTEM0NNAIE II

Dépôt d'excellents Thés de Chine et de Geylan depuis 2 fr. 60 le l \_ kilo ¦
Bdnnes marchandises É_s£<3f0kfe'•.." __ > 07«"Mù comptant Prix nnpçlérés R

.̂ 1. 111 1,1 111 . ! " . i ,u ¦  m . ; . ,  
-̂

Chocolat au lait TOBLER
i. ^-.,„ . . :w . y - ...,, .,. ¦¦., .: yM s -_ ,  . : ' v ' ' "'i, : ' "' '

¦• "•• ¦ •

% Dërriièrèliçréatipn : girand bâton
aux' âmar|cles. — Prix 3fp cenjirnes.
" • ¦ ' En yent d̂ans les confiseries, épiceries,, etc. ,¦_¦ - = •

m__ '_ \  y  . . y . - ¦ - ¦ . . ' - _ m
^̂ t̂mm _i_________—__ !____— = , ¦ _ . -

 ̂ P __, . .. | i . —k__—_ f ! ; .

UNION OUVRIÈRE - NEUCHATEL

ûrean 9e placement pour sans-travail
; ; J

; opert le mercredi et le vendredi tel. to- soir
¦*ï|_i local de l'Union ouvrière, CAFÉ SUISSE

v ' ¦ PLACE xfABMES , i<* étage ¦'¦ :{)

JB__ ~ Pendant la journée, liste déposée an dit local ~ŒGfc

__I1A1 Î___E
I A teneur de l'arti cle lî. des statuts, MM. les sociétaires du
|Paragrêle sont convoqués en assemblée générale ordinaire
«our le lundi ai décembre 1008, à 10 heures du matin , à
"['•Hôtel de Ville de Neuchàtel , salle du tribunal.

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport du conseil d'administration sur l'exercice 1908.
2. Rapport dés vérificateurs de comptes.
3. Nomination de deux membres du conseil d'administration, en

remplacement dé MM. Georges Courvoisier et Auguste Hum-
bert , sortants et rééligibles. i ,

4. Nomination des vérificateurs de comptes pour l'exercice 1909.
5. Revision partielle des statuts proposée par le conseil d'adminis-

tration. .. t.'. "•:!
6. Propositions individuelles. . . ;> > i • . 'À-
7. Paieiiient des indemnités. \ «•'•. \.

Neuchàtel , lo 30 novembre 190S." } -^ ''::. i 'j:
Au nom du conseil d'administration:

Le directeur ,
: 

¦ ¦¦' : 
' 

-PIERBE WAVRE. avocat.

Education physique
Institut RICHÈME FRÈRES & SULLIVAN

:, Professeurs diplômés V'
Rue du Pommier 8 et rue éà Château 19

(iryiiiiiastiqtie Pédagog iq•&&'- Suédoise
Danse - Ternie et Maintien

Cours pour groupes d'enfants, demoiselles,, , messieurs, pensionnats
leçons partïculi'ô. es '

PiiltiiPû nhucïflllO ^^thode de gy_ .i_asti.pio rationnelle pour mes
i- UllUI O |Jllj dll|UD sieurs. Sports de ..salle : Boxa , canne, lutte.

Traitements par gymnastique médicale . - MASSAGE
Téléphone 820 -:- Installation moderne. Douches .- Téléphone 820

Les inscriptions pour les divers cours,, sont reçues dès co jour
'à l'Institut. . ¦ . .¦

BAUX A LOYER
La pièce, 20 cent., 1* douzaine, » fit. '

En vente au bureau de la Feuille d'Avit da TiauiàdUl TejnfOftJ-eu. 1.
?— — — . ,

< iiM-tv. nr i111 i_wiii__iitwB_____________________ ^

J^ 
„LA STUTTGART" 

^̂Banque d'assurances snr la ,vie, Société Mutuelle j
(Alte Stnttgarter)

_____________ FONDéE EN 185;i. : .., t
Tous les excédents appartiennent aux assurés

; Asssurancès en cours . . . . . .  tflii2 millions de francs
Excédents réalisés en faveur des as-

surés jusqu 'à la fln de 1907 . . .. . 195; - . j » »
Excédents de l'année 1907 . ., . . 13 ^1 '» »
Police universelle - Non déchéance - Incontestabilité

Libération du paiement dés primes en cas d'invalidité
par suite- d'accident ou de maladie, moyennant tin modique
supplément de prime. Dividendes pour les. assurances d'après y
3 formes, dont dividendes croissants ^^iyant Systems inédit . ¦
|\.— système dé vente. "- '" :"' /_9i

^ *̂\_\ Pour renseignements s'àdrestter ài 'P. U. Gabus, y_r
*̂\\̂ . Auvernier, agent général. /_ÏP^" N_———»—̂ ^^r :

I Jrasserie jambrinus S
C NEUGHATEL 1

»IDUM H FUIE i_j ¦'¦ à toia  ̂ ilieuye v J

| Salle à manger au 1er étage 9
B Entrée spéciale: FAUBOURG DU LAC I
M SERVICE TRÈS SOIGNE ¦

¦ AD. ZBDîDEN, chef de cuisine m

Travaux en tous genres à l'imprinurie 9e ce journal
Soci.t. M-tÉàse ÛÉ̂ pn-lip

JEUDI 3 DÉCEMBRE 1908
à 8 h. 1/4 du soir

à l'Aula de F Académie

Conférence publique
et gratuite

La vie dans les
profondeurs de la mer

(avec projections) _

. par .H. FTJHRM___ f
¦ ¦ professeur à l'Académie

Les enfants ne sont pas admis.

ilt de gymnastipe
dirigé par

G. Gerster - Evole 31a

Cours pour demoiselles : leçons
avôC aiccompagûement de piano. •tJ-
Cours pour danics, messieurs,.jeu-
nes gens.

Jeux - Couches - Confort
Superbe salle de 200 mètres car-

rés, très bien aménagée.

Salle de l'Union chrétienne
RUE DU CHATEAU

Dimanche 6 décembre
à 8 h. du soir

Concert 9' Enfants
Zithers, mandolines ct guitares

donné par
——- ,M"e J. ftlESER ; 

ef ses
plus petites élèves de 7 à 13 ans
¦ Prixf dœ p laces : 50 ot.

Billets en vente magasin de mu-
sique M-» MEYSTRÉ , Saint-Ho-
j iorô 3, et le soir à l'entrée.

CRAMPES
A l'établissement « Vibron »,

Je vous exprime triés vifs remer-
ciements pour la- guérison rapide
des crampes . fréquentes, dont
souffrait mon _tl$,:C[nî' la suivi votre;
traitement "par corfespondanco.

Fullstedt (Brunswick), juillet 1908.."Guillaume Bethe.
Adresse :. Institut médical

.Vibron » . à Wienacht près
Itorscliach.

L'établissement est dirigé
par un ntédecin suisse cx«
périmeuté gt dip.lftmé.

Sotritaits
DE IC^ËL-Al-

La Feùîllè d'Avis de Neuchâte **
publiera, comnié les âutires années»
le 31 décembre; «rie page spéciale'
contenant lés avis de négociants e i
autres "personnes,- qui désiren î
adresser à leur clientèle ou à leurs,
amis et connaissancoB, dea souhait»
de bonne çpnée. . .. _

Modèle de l?annono .:

/r ... ~ ty ______-,__
adresse'* sa bonne clien.é.e

ses meilIeii-S. jeep,. île. noayeUe année.

__________É__________—______

Une grande partie des pagesr
étant déjà . retenue , par divers
clients, prière de s'inscrire jusqu'au*
15 décembro 'au bureau du journal ,,
rUè du Tëmpîé-Netif; 1. '

A.DMI5HSÏHA.T10N DB LA ' .

rouille d'Avis de NeuchâteL^

N.-B. — Nous rappelons au pu-
blic que notre journal • administcf
lui-même sa publicité. 'r .

DEM A iCH-tEB
- Ou cherctio à acheter d'occasion
un iiioteur à vapeur
ou à air : chaud , pour enflant. —
S'adresser à E. r. 1340 poste res- .
tante ville. ¦__ . ¦ ¦
, On Romande à acheter ,

ameuMenient fle magasin
Adresser les offres écrites à A. C.501
au bureau do la Fouille d'Avis.

Café-Restaurant
demandé ponr le prin-
temps prochain. Jeunes
gens expérimentés et dis-
posant de fonds. Adres-
ser offres Etnde Bourquin
4- Colomb, Neuchàtel.

On cherche à reprendre , à Neu-
chàtel. ou dans uno localité du can-
ton, la suite d'une

Bottlangerie-pâti-seriB
Adresser les offres écrites sous
G. P. 499 au bureau de la Feuille
d'Avis.
.. On demande à acheter des . . . . ..

chiffons blancs
propres, pour nettoyages de ma-
chines. Faire les offres à l'impri-
merie de la Feuille d'Avis de
Neuchàtel.

' On cherche à reprendre r"~~

bien situé , avec ou sans,atelier de
reliure. Ville pu canton ,de Neu .
chàtéirRejj rise au comptant. Adres-
ser offres écrites sous C- B. 498
au bureau de la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
Le soussigné a entFépris dès au-

; oijr (J -_ , i . ... ... ç

'entretien te parpts
lo ' service de déménagements et
tous auWes travaux de peine,

Travail consciencieux et (irbpre
;' 'Se '- recommande, <
j  n Louis JEANMAIRE; Sablons SO, magasin
¦ 

__ l —i £ ! : '- ; 
'

Vandalisme
- Lès personnes Wen connues qui ,
dans la nuit  de samedi ii dimanche
28 .£t 29 novembre, qnt abîmé une
charrette et la bâche qui la recou-
vrait , sont informées que Si elles
ne. s'arrangent- pas avec le soussi-
gné, plainte sera portée contre elles.

Fritz PIOT
Commissionnaire



Nous lavons et repassons le linge soigneusement et le reportons à
domicile en nne seule fois et au four demandé. Prix très modérés.

GRANDE BLANCHISSERIE NEUCHAmeist
S. Gonard & Ce ^' .:.' :**_ ' "; :
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Crêpe de Chine, Italienne, Voile, Chiné, Pékin, Hamas, etc.
y des qualités les plus diverses, pour blouse» et robes ; ainsi que les dernières nouveautés do la < Hcnncberg-Soie > en noir, *nj ~ WW~ W!*ltmTl *mT _F _L_> B. 1 ___ _M T?' "K * + / .  __. * * «* "Jnnimcn blanc ct couleurs à partir de fl.. 1.15 jusqu'à fr. 85. — le mètre. — Echantillons par retour du courrier. - . C2 4 1 1 Z  - . **• JK___J___I____ __ JM M—MSJÊ— MmMiMf  i1 3i DriCcl Ht C16 feOlGriGS, cl ZtUrlC

i i - ¦ ¦- ,¦ ¦ -¦ , - . r r  — — — 

H \%_ Si IH n B k B" CM _fi _____ H B fl B k _Rfl_i___H**_____Kt

K «.;̂ ^ B̂B__ v̂__W-_ _--r-_- -_i___Pi_r ŷ . _____r T̂_B?.
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LIQUIDATION
Magasin L. KimnieM-laoré 7, NEUCBATEL

Pour cause de cessation de commerce, liquidation
de tous les instruments et articles en magasin, tels que :
Pianos, violons, violoncelles, archets, mandolines, gui-
tares, flûtes, piccolos, clarinettes, zitlier en tous genres,
tambours, accordéons, clairons, boîtes à musique, lutrins,
métronomes, étuis, etc., etc.

y  y OCCASION UIIQUE
15, 20, 30 à 40 % de RABAIS, selon les articles

J. », • —;¦¦¦ , ' -— : ; ¦¦• *-*—- '." "!¦—' —'. 1 . ¦ - -  i - r̂—t— — "——.

Commerce de vins
A remettre dan» une importante localité du Vigno-

ble neueh&telois, un commerce de vins ayant vieille
réputation et excellente clientèle. Chiffre d'affaires considé-
rable et matériel d'encavage au complet. Récoltes assurées. Pourrait

\ aussi convenir à commerçant, ou consortium pour constituer société
anonyme en commandite ou autre. Affaire ' très sérieuse, rapport
rémunérateur assuré. —¦ S'adresser pour tous renseignements à
l'Ktude Jacottet, & Neuchàtel. H. G498 . N.

S()Il_ -ïiTlIIÏSEiPAIOiLIs|
en laine et tourbe I

du docteur RASUREL 1
indispensable s jgR

luire WÛ -ÉM, les RHUMATISME-, le FROID 1
Ea veule daas les principales Maisons de chaque ville de France WR

SEUL DEPOT A NEUCHATEL : I
AU MAGASIN l|

SAVOIE-PETITPIERRE I
Touj ours belle Jriaculature* à o,25 le kilo

AU BUREAU DE. CETTE FEUILLE
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J|_B__________________________-

—_m ^'f * ¦¦% ¦J"* -â* - i ̂ _f DES
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grand choix 9. jllî eubles
Fabrication soignée

..co W. HUGUENIN , gérant. |
«¦___________________________________ ! Illil ili IIIWIIIill nmP

. J_xige_ bien i ___.___t_L__.iu en uemanaant une boite u>

[ pour parquets et linoléum- dans les bonnes épiceries. Si votre
fournisseur n'en vend pas, méfiez-vous de la contrefaçon qu 'il

| cherchera à vous faire accepter. 11 y gagnerait davantage, c'est
vrai , mais vous, vous seriez trompé. Adressez-nous plutôt 1 fr. D0 en

j timbres ou mandat pour recevoir une boite par retour franco.
i I_ 'Abeille est la seule véritable cire à parquet , là plus
| facile à cirer , donnant le plus beau et le plus durable des bril-

lants. Toutes les boîtes sont numérotées et partici pent au tirage de
novembre . 1er lot 50 fr. en espèces. — Ecrivez pour la' Suisse : Usine de l'Encaustique Abeille , Genève.

France : » » » Lyon , quai Jayr 37.
Allemagne : . "•»'' » "- » Strasbourg; I__vifjsliaftiérslr.3i
Italie : ». » » Milan , via Lanzone 2.

F. BONHET & C».. - Hors concours, MILAN , 1906 - Membre du jury. T 1_ 80 I_

n I I H  ft Cl en location depuis
1 lAJj UU 8 francs par mois

¦ ¦ . * •

!La maison possède un stock spécial
d'excellents instrnnients neufs pour la
location

CHEZ

FŒTISCH FRERES s. A.
Terreaux I, et 7, rue de l'Hôpital

Accords - Réparations - Échanges

Grand choix de pianos neafs de tontes premières .margaes connues

gj Les étalages pour les fêtes m

I

sont terminés H
Nous prions instamment notre clientèle, dans B

son propre intérêt, do ne pas attendre aux der- H
niers jours de décembre pour faire ses achats. pi

f

ay AVIS ~w
i Beça grand choix, de

Cottv .rtnr_ s 9e laine et iuipermcables
. et tous ariicles-çoar .&i_.i _ rs et trâiis prlieiilra

RÉPARATIONS ÂRTICLES DE VOYAGE
Ij îterle et Ameublements

Se rend à domicile. Se recommande,

FRITZ RICHARD, sellier-tapissier, Tertre 18

- 'Gamit - < _t7'i __"* __ tf* ¦: Dartres. Boutons, Démau- ¦
.">•• »a><X**5f mJ:.*V* '̂ gw-isôàa; droui. Vértiges, ¦
,; Plaies«RTarices, XTlcères. Eczémas, et toutes maladies de I •

lft- Pôau. . - - |M|_ih -̂ ^ ^̂ y_i^_ WTWiiT" __f "
: •> Xïustisou certai-ie par le * HL __»JX_1_>U _.I- I r.

¦: ¦¦- Toutèii pharmacies : fr. I 25 la boite. . . B
tfflH ¦¦BBH. BH H_B_

i. .

IilBJRAIBIE .

Delacianx !t Hiestlé, S.A.
à NEUOHATEL.

Vient de paraître : \
Miss Alcott. Petits ïloni-
' -n«s"' .': ."' ; "i ':• ¦. ••'. 'i.—,
Yvert et Tellier. Catalegue

de timbres-poste 1 .09 4.—
M«« Ch. Clerc; Gardaût l'a-

moui' , 3.50
Au Foyer romand 1909 . . 3.50
Louise Châtelain. Les deux

Trésors, ou le Château
d'Ergucl ,' . ' .' , . 3.50

Joseph Autior. Mademoi-
selle la Nièce . . . 3.50

Benjamin Vallotton. La Fa-
mille Profit . . . . 3.50 |

! Louis Favre. A vingt ans 3.50
P. de Coulevain. Au cœur

de la vie ' . . . . .  3.50
M. Alanic. La romance de

Joconde 3.50
P. Champion. Pour un gant 3.50
0. Funcke. Lo Mariage . 3.50
D. Alcock. Gabrielle . . 3.50
N. Bolt. .Pc_ __.i: -au-: -âift . 2.—
H. Bordeaux. La Peur do

vivre (nouvelleéditio n) 3.50
Van V.ijmen. Vers la Dé-

; résina . . . . . . .  ...—
Ruskin. Pages choisies . 3.50
D" Paul Dubois. L'Ktl uca-

! tion do _ oi-mônto (nou-
velle édition ) . . . 4.*-

C. Hilty. Aux âmes qui
souffrent 1.75

F. Bettex. Foi et criti que 1.75
Fuchs et Thierry. Harmo-

nies bibliques . . . 8.—

Jurée
Les jours de marché on vendra

sur la place, près de la fontaine ,
de la marée fraîche , de la Mer du
Nord.". . . .. , . .. . . . . . .

Eabillaiid -U
Aifireims . ,

Merlans
d 45 cent, la livre

Horlogerie-Bijouterie

ARTHUR MATTHEY
RE d. l'B_pilai, Bis d._ T.î.'m_

Bégnlatenrs
Pendule»
• Réveil»

Montres
Chaînes

Bijouterie

Beau, choix dans lous los genres

Orfèvrerie argent

ORFEVRERIE métal argenté
ALLIANCES ;:

Garanties - Prix modérés - Réparations

Deux beanx noyer» à
vendre sur pied. S'adres*
ser Etnde Itrauen, no.
taire, Hôpital 7.

n F&_ 1L1__. .S DE IA _ _Ul_-_ Û'\.1S Bl ÏHQCMIBL
¦¦> , .  m i ,

PAR

Mathilde ALANIC

— Donc, Je raconte de belles histoires aux
enfants , j'offie à tons la vue et le parfu m de
mes Heurs, et j' invile ces pauvres yeux ,
allrislés par des laideurs et des misères, à
des spectacles qrii les enchantent. J'ai trouvé
dans le curé et dans le maire, deux auxiliai-
re-intelligents et actifs. Nous allons établir
un théâtre populaire, dans un cirque formé
i_u- des pierrièrea abandonnées. Et là, avec,
nus ouvriers pour artistes, nous jouerons des
-*___es simples et grandioses, d'une significa-

-* -Uaruéteraeile: « Macbeth > , « Cendrillon »,
^•«WgdPBc. 

de Jeanne d'Arc. Nous préparât»
îr*_4a3_arcc da ra.vjocat£a___ia *. Vous «orrez

avec quelle conscience et quel zèle nos ac-
teurs interp rètent leurs rôles 1 Et alors, vous
serez gagné à notre cause ! conclut-il d' an ton
plus familier, sn passant son bras sous celui
du Jeune homme.

'— Gagné à votore cause? Mais je le suis!
affirma Uilbèrt avec chaleur. Si le monde ne
s'enli-uit pas dans l'égoïsmc, si beaucoup
s'inspiraient de votre exemple généreux,com-
bien de haine? «.'éteind raient, ct comme on
résoudrait simplement plusieurs des questions
vitales, si angoissantes à l'heure actuelle.

— Oui... quiconque le veut trouve facile-
ment beaucou p de bien à faire... Ah ! si j'éta is
plus riebe, et surtout si je n 'étais pas grand-
père, je chercherais à organiser une œuvre
comme celle des Jardins ouvriei . ,  établie à
Saint-Etienne, et j e distribuerais à tons les
hommes de bonne volonté un lopin de terre,
des engrais , des semences ct des outils. 
'ieproductioa autorisés pour las journauxayaat un

Irait, avec la Société des Gans da Lettres*

— Vous avez le tempérament et la fougue
généreuse d'un apôtre, Monsieur Aubidon.
Je vous admire en toute humilité. Et devant
l'emploi si noble de votre existence, une houte
me prend de mon inutilité et de mon inertie...

— Bon ! bon ! vous êtes j eune, voilà tont...
A votre âge, trop d'idées, d'ambitions,de pas-
sions remplissent l'âme...Oh n'a que le temps
de vivre pour soi...

— Au fait, je me proposais d'être utile à
quelque chose, auj ourd'hui !, observa Daunoy,
en tirant de _ __ poche la lettre de M. Nalha-
lin; Ma tante est fort alarmée. On veut lui
enlever sa petite demoiselle de compagnie...

— Encore 1 s'écria l'octogéuaire, fronçant
ses sourcils broussailleux et noirs.
. - II s'assit sur nn banc,ombragé de treillages
où grimpaient des passiflores et des -clémati-
tes, et, son binocle ù califourebon sur le nez."
lut attentivement. ~ ' ¦> '¦¦' -"- .¦•' ¦ '- :-"-. -"
> -J^ïïé. malhè;_«'*___ garçon ! murmnra-t-if.
VolHf "oe" que ïe craignais.:. Poussé pa~r sa'
maudite femme, il cherche à exploiter l'affec-
tion de Mlle Faucheux pour Charlotte.

— Mais c'est donc un homme bien vil , ce
Nathalin .

M. Aubidon balança la tête.
— VilT non... Un déçu... qui est devenu un

déch u... Un faible sans autre force que la va-
nité qui l'a poussé aux pires sottises... Je le
connais à fond... Il fut mon élève au lycée, le
condisciple de ton père, Daunoy. Mais ne
nous pressons pas de le juger. Ce fut une si
terrible chute L.

— Les Nathalin ont occupé une grande po-
sition dans ce pays,ct subi de grands revers,
m'a dit ma tante. Mais, trop fatiguée , ce ma-
tin , elle s'en est remise à vous pour n. ap-
prendre le reste de leur histoire, Gt Gilbert ,
sans autre intention que de procurer à son
hôte le plaisir cher aux vieillards de parler
du passé.

Le regard, pénétrant _1_ l'octogénaire se

posa sur le j eune homme, avec une insistance
étrange.

— C'est vrai... Vous ne savez pas...Qui eût
pu vous dire, en effet. Vous ignorez peut-être
même que leâ Nathalin , il y a trente ans,
étaient las maîtres de la Maison-Rouge?

— Bah!'s'exclama Gilbert, étonné.
— Oui, je l'ai acquise quelque temps après

leur ruine... Là Maison-Rouge était le do-
maine familial des de La Marre. Mlle Char-
lotte de La Marre,devenue Mme Nathalin , fut
l'amie intime d'Isabelle Faucheux. Mais c'est
toute une histoire. Rentrons : vous goûterez
mon vin de Beàulieu et je vous montrerai le
portrai t de Charlotte 1

M. Aubidon , se levant , réprit son :_ _ _th_e-
ment vif sûr lequel lé j eune homme régla son
pas, et bientôt tous deux entrèrent dans Une
petite pièce, tendue dis no - -perse fanée, " _ t
dont les sièges légers,aux fuseaux d'or éteint,
étaient recouverts de tapisseries trouées par
les mites.

— Voici le sanctuaire intime de Charlotte
de La Marre, dit l'octogénaire, Et ces deux
pastels — assez médiocres, mais ressemblants
— qui se font pendants , de chaque côté de la
cheminée, sont l'œuvre de la morte... Son
propre portrai t d'abord , où vous retrouverez
sans peine les traits de sa petite-fille...

— Oui , convint Daunoy, étudiant l'image
nébuleuse, cerclée d'un ovalo d'or. La res-
semblance est évidente ,en dépit des anglaises
et des manches à gigot. Mais les yeux de la
gtand ' mèie me paraissent moins timides et
moins tristes.

— Elfe était plus heureuse... à cette époque
du moins... Les chagrins, pour elle, sont arri-
vés plus tard.... tandis que l'enfant est née
avec le malheur... Maintenant , regardez l'au-
tre pastel , ce j eune officier d'Afri que, la taille
| pincée dans sa tuni que â épauleltes et ii. am-

ple, basques. Sans la balle malencontreuse
d'un Bédouin qui tua Alfred de La Marre à
vingt-sept ans, Isabelle Faucheux et Charlotte
fussent devenues sœurs.
— Ah! s'exclama Gilbert , s'approchant

vivement et considérant , avec une singulière
émotion , le naif mais sincère portrait , où se
révélait une ph ysionomie virile, franche et
douce.

C'était la première fois que Daunoy enten-
dait parler du mélancolique roman de sa
tante. Maintenant qu 'il connaissait ce touchant
épisode, il comprenait mieux le caractère hé-
roïque et exalté de Mlle Isabelle. Et comment
ne pas s'attendrir , après cela, en se représen-
tant celte longue existence dé fiahcèe-veuve,
et en se rappelant l'enthousiaste profession de
foi à l'amour que la vieille flHe prononçait le
matin même? ' -" - "~
¦ — Je m'explique maintenant l'intérêt que
ma tante porte à cette famille, 'niutmui'a . -il,
et surtout _» cette jeun , fille , en-qui revit pour
elle l'amie de jeunesse....

La servante apportait une bouteille grisé de
poussière et coiffée de cire et en faisait sauter
le bouchon. M. Aubidon, de sa-main un peu
tremblotante, remplit les verres d'un vin de
topaze scintillant. Puis, ayant accompli les
rites hospitaliers, le vieillard reprit son récit,-
entraîné par la séduction des réminiscences :

— Charlotte épousa un camarade d'Alfred ,
un soldat, lui aussi,un soldat de la génération
d'autrefois, du temps où l'on se battait. Un
garçon doué de qualités éclatantes, brave,
libéral, intelligent, mais impétueux, tètu .pro-
digue, imprévoyant. Quand le colonel Natha-
lin-de La Marre vint s'établir ici, après la
guerre de 1870, la Maison-Rouge s'anima
comme une résidence seigneuriale : avec un
nombreux domestique, des chevaux de cour-
ses dans l'écurie, un chenil. A l'époque des
congés des deux fils, militaires, eux aussi, ce
n 'étaient que réceptions, festins, bals.chevau-
chées, jour et nuit Quel crève-cœur, pour le

seul subsistant, de s'iaiaginer aujourd'hui le
faste d'alors !

—r Et quel que krack financier , saiis doute ,
provoqua la dégringolade? •
' . — Non, ce fut plus compliqué...

M. Aubidon étendit le bras vers les collines
noires, aux reflets-bleus, qui traversaient le
rectangle clair de la fenêtre et proféra :

— Voilà le mirage qui perdit Edouard
Nathalin 1 Si près de cette exploitation impor-
tante, où sont nées tant de grandes fortunes
angevines.il se prit à penser que le sol de son
domaine, limitrophe aux carrières ,.enfermait
peut-être quelque gisement du schiste pré-
cieux. Alors il s'adonna avec.passion aux élu-
des géologiques. 11 sonda, fouilla,ct crut bien-
tôt reconnaître qu'un filon ardoi-icr traversait
ses prairies. Il n 'était pas homme à rien faire
à demi. Il se voua.corps et âme, à cotte entre-
prise, tenace comme un alchimiste à la re-
cherche de là pierre philos?»0iale.il commença
à creuser un puits et rencontra le filon espéré.
Mais celui-ci contenait un «torsin>. Plein de
foi , le colonel persista, persuadé qu'à une
grande profondeur existait un autre- filon , qui
devait rej oindre le riche massif ardoiaier de
Trélazé. Mais ces travaux nécessitaient des
dépenses considérables. Ses fils-se mariaient.
Nathalin , gêné, emprunta. Il ne tarda pas â
tomber entre les mains du pire des usuriers.

Le récit de M Aubidon s'arrêta , brusque-
ment. Gilbert releva la tête.

— Et ce Shyloek consomma la ruine du
malheureux? inlerrogea-t-il.

— Ses pinces-de vautour ne lâchaient j a-
mais leur proie! répliqua le vieillard , posant
les mots d'une voix lente, presque trag ique.
Gobseck ou Shyloek n'étaient-ni plus rapaces,
ni plus féroces que ce bonhomme angevin ,
dont la mémoire reste exécrée dans tout le
pays. Renseigné par un entrepreneur , qui
s'était brouillé avec Nathalin pour un règle-
ment de comptes, notre vautour prêta, puis se

i rendit maitre de toutes iea créatnces. Le colo-

nel fut bientôt acculé. Convaincu que quelque»
mois de travail suffiraient pour atteindre lo
but rémunérateur , il se débattit avec déses-
poir. Mais il ne trouvait plus de prêteurs , sa
propriété était grevée d'hypothèques. Bref , la
Maison-Rouge fut mise cn vente, par autorité
judiciaire. Nathalin , aux trois quarts fou , se
rendit chez Shyloek pour l'implorer une der-
nière fois.il serra si fort la cravate dei odieux,
bonhomme que celui-c i suffoquait , si l'on ne
fût venu à son secours^Rab...Sh yloek,veux-j e
dire , n 'hésita pas à envoyer les gendarmes
chez le colonel... Et celui-ci, en les voyant,
se fit sauter la cervelle.

— Le malheureux 1 Mais c'est un drame
épouvantable !

" —"Shyloek acquit le domaine lrariqulfle-
ment, poursuivit les travaux en cours, décou^
vrit, peu après, le riche filon de'schiste, soup-
^nné par Nàthafin , _ t revendit alors très cher
csCtc partie du terrain au "propriétaire dea
ardoisières voisine. ÎJs continua , deux ans
encore, son honnête existence, puis descendit
chez Pîulon, maudit , lronni , abhorré. Je de-
vins alors possesseur de la Maison-Rouge,
dévastée par la ruine de ses premiers maîtres
et par la cupidité de Shyloek, qui avait bro-
canté toutes les choses de valeur.

— Heureusement, votre venue ici a purifié
l'atmosphère du logis.Mais que devint l'infor-
tunée famille?

— L'aîné des deux fils, Alfred, mourut,vers
ce temps, d'une chute de cheval , sans laisser
de descendance. Le second , Ludovic, habitué
â la grande vie, ne put se résigner à une
situation restreinte : il joua , pour augmenter
ses ressources. Et un j our, il fut surpris, for-
çant la chance... Discrédité, obligé, morale-
ment, de démissionner, il tomba de chute en
chute jusqu'à l'extrême besoin où l'on perd
toute dignité. Je ne connais pas toutes lea
étapes de celte période ténébreuse de sa vie.
11 y a six ù sept mois seulement que j e décou-
vris ses tracesj>ar hasard. J'appris alora qulil
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habitait Tours depuis cinq ans. D'où sortait-il
quand il y était venu rejoindre sa fille et sa
mère? Car l'infortunée Charlotte de La Marre
vécut assez pour assister à toutes ces déchéan-
ces... Figurez-vous la vieillesse navrante de
cette femme, délicate et tendre, ayant vu dis-
paraître son mari, son fils, sa bru, trois pe-
tits-enfants, ayant rompu avec ses amis, pour
dissimuler son abaissement, et si lasse, si ac-
cablée, désirant vivre encore afin de proléger
plus longtemps sa petite-fille.

— En effet... Cette situation est vraiment
émouvante... La Niobé antique ne fut pas
plus éprouvée dans ses sentiments maternels.

— Eh bien ! la malheureuse femme acheva
de mourir, peu après le retour de son triste
fila.. La petite Charlotte n 'avait pas .quinze
ans; et ce fut elle qui tint le pauvre ménage
de son père, comptable alors chez un agent de
location. Mais.il arriva que la brocanteuse,
au-dessus de laquelle ils logeaient, était une
femme sensible, qui s'éprit de ses . locataires
faméliques et ' distingués. Et elle proposa à
Ludovic son cœur, sa _iain,sa boutique et son
arrière-boutique, d'où s'exhalaient des fumets
appétissants. Mon cher entant , vous avez tou-
j ours mangé à votre appétit: ne vous hâtez
pas de condamner Ludovic. Il ne put résister
à la séduction des sauces aromatiques et du
beurre roux... Et Charlotte devint la bclle-
lille de la brocanteuse.

Daunoy eut un soubresaut d'indignation et
regarda la suave ligure du pastel.

— Mais cet homme est à pendre!... Je con-
çois maintenant que ma tante ait désiré abri-
ter chez elle la petite-fille de son amie !

— Dès que je lui appris cette histoi re, Isa-
belle s'enflamma, en effet, et voulut à tout
prix recueillir ia petite Charlotte. 11 fallut une
vraie conspiration pour arriver à nos fins!
Heureusement, l'offre de Mlle Faucheux arri-
vait en temps propice. Le commerce de meu-
bles et de bibelots marchait cahin-caha; et
puis, il cn coûte d'avoir pour mari un gentle-
jnan aux habitudes élégantes cl dispendieuses !

La brocanteuse décida Ludovic,à grand'peine.
II n'avait jamais pu se résoudre à laisser sa
fille chercher' un emploi, malgr é les prières de
Charlotte qui eût préféré, cent fois, travailler
pour gagner sa vie que de devoir son pain à
sa belle-mère...

— Pauvre jeune fllle! Elle a dû souffrir sin-
gulièrement, dans ce milieu hétéroclite ! Mais
comment conciliez-vous les sentiments de
fierté que vous prêtez ù M. Nathalin , avec ses
réclamations d'aujour d'hui?...

— Besoin d'argent., et pression morale de
la brocanteuse. Je vous l'ai dit: c'est un faible.
Mais si cet hemme, égoïste et d'orgueil irrita-
ble, d'autant plus susceptible qu 'il se sent
plus dégradé, se met en tète de ravoir sa fille,
nous aurons beaucoup de peine à le dissuader.
Aussi, usons de ménagements. Qu'Isabelle lui
propose, comme elle l'a déj à fait en pareil cas
de compenser les âvarîlagês offerte, d'autre
part , à Charlotte, par une augmentation " de
traiterhéht.Et j' écrirai.de mon côté pour faire
valoir d'autres raisons.. _ '•

—- Merci, au nom de ma tante, chef Mon-
sieur, fit Gilbert en se levant. Jo comprends
mieux l'anxiété qui l'agite, maintenant que
vous m'avez mis au couran t de celle histoire
pathétique.

Il considéra de nouveau le cadre où souriait
modestement la j eune fille en corsage rose.

— Ce petit portrait et son pendant revien-
dront à Charlotte après ma mort , dit M.Aubi-
don. Et je les lui donnerais auparavant , s'il
se trouvait un jeune homme digne d'elle.assez
libre et assez généreux pour épouser la pau-
vre petite, malgré l'ombre du passé.

— Hélas ! cette ombre du passé persiste sur
les générations ! fit Gilbert en soupirant. Et ,
malgré le progrès des idées d'indulgence et
de justice, la vieille loi jud aïque, qui fait ex-
pier aux enfants les fautes de leurs pères,
pèse toujours sur l'humanité!

— Jusqu 'à un certain point! observa l'octo-
génaire avec un petit rire sec. Soyez le fils

d'un coquin qui ait réussi ! La réprobation
publique s'apaisera devant l'argent.

— Pourtant la mémoire du Shyloek ange-
vin reste exécrée, m 'avez-vous dit. Cette haine
ne rejaillit donc pas sur les fils qui portent
son nom ?

Le vieillard s'arrêta pour écraser un escar-
got au ras d'une plate-bande :

— Il n'avait pas d'enfants. Et ses héritiers
ont quitté le pays... dit-il , brièvement.

— Ah! ils ont accepté sa succession, mais
reculé devan t la honte ! fit ironiquement Dau-
noy. Ce fai t confirme ma remarque de. tout à
l'heure. Mais en quelque lieu qu 'ils soient
allés, quel fardeau à endosser qu'un tel héri-
tage !

M. Aubidon ne répondit pas, très occupé à
rassembler quelques fleurs.

— Voilà,fit-il,en tendant la gerbe à Gilbert ,
Cea. ver veines pour Isabelle,ces chèvrefeuilles
et ces rosés pour Charlotte ; à toutes deux,
mes tendresses. J'irai les voir dès que mon
cheval ne boitera plus. *r-
- — Et moi, je reviendrai, si vous le permet-
tez... faire provision d'énergie et d'optimisme
près de vous [ articula Daunoy.en prolongeant
la dernière poignée de main. Vous savez si
bien employer la vie ! Que jo vous trouve heu-
reux!...

Toute l'angoisse de la jeunesse contempo-
raine, ressentie profondément par Gilbert,
s'exhalait dan? cette exclamation. Un beau
sourire ardent illumina le visage ascétique de
M. Aubidon , et le vieillard , d'un large geste,
montra son jardin.

— Cultivez les fleurs, jeune homme, les
fleurs et les arbres... Ils vous enseigneront la
formule de la sagesse : Etre utile, jusqu 'à la
fin...

Et le visiteur déj à éloigné de quelques pas
sur la roule, M. Aubidon haussa la voix ponr
répéter lentement , d'un ton d'oracle :

— Un octogénaire plantait...

De M. Miguel Zamacoïs
dans le «Figaro »

Harassé par l'examen méticuleux de dix
salles bondées de tableaux, je m'assis dans la
onzième.

Parmi les petites jouissances secondaires
de la vie, je n'en connais pas de plus déli-
cieuse que celle que l'on éprouve cn s'asseyant
dans la onzième salle d'une exposition de
peinture, quand on a examiné méticuleuse-
menl les dix précédentes.

Je m'affalai donc sur un divan qui me pa-
rut un chef-d'œuvre de rembourrage, et aussi,
au premier abord , le principal attrait de la
onzième salle.

J'avoue en toute fra nchise qu'à ce moment-
là le plus impressionnant chef-d'œuvre ne
m'aurait pas fait aller jusqu 'à la cimaise, et
que de -ce chef-d'œuvre je n'aurais pas donné
èeut sous..-, -.^ f '~ *V 

^ c '*' . ' - "_.-:
Lès Bédt_Cfls d -̂ afcnt *êt-é'des^ afl-ateurs

fatigués. T. ';. . ' ~ ' . **?¦¦•
Et jamais jp. n _fi mieùxrcomprils'qn'à cet

instant c_mbiëh* _e_ hia^ohànds de t_ ___ eaux
sont de malins psychologues. Ils so gardent
bien de faire arpenter au client sérieux d'in-
terminables galeries ; ils l'installent dans un
bon fauteuil, et ce sont les tableaux qui se
dérangent ! Les toiles encadrées viennent les
unes après les autres se placer sur le chevalet,
à la bonne distance, et sous un éclairage flat-
teur savamment combiné.

Cette mise en scène, c'est le couvert bien
mis; elle excite l'appétit artistique et la soif
de possession du « collectionneur » ; celui-ci
subit l'attrait de la contemplation confortable
et le « charme reposant » qu'il croit se déga-
ger de l'œuvre qu 'on lui présente vient sou-
vent de l'excellent fauteuil dans lequel il _st
enfoui.

D'où l'on peut poser en principe que pour
« faire marcher » un amateur de peinture, il
faut d'abord l'immobiliser.

Ces réflexions auxquelles je me livrai les
yeux clos sur le divan de la onzième salle,
me firent grand bien. Elles donnèrent à mes
•muscles le temps de se ragaillardir et je sentis
— j e le confesse à ma-honte ! — qu'à mesure
¦que j'envisageais avec moins d'horreur l'éven-
tualité pour mes j ambes d'une étape supplé-
mentaire, mon esprit retrouvait un goût
suffisamment vif pour les beaux-arts...

Lès Athéniens devaient être des amateurs
reposés.

J'ouvris donc les yeux et je regardai le
panneau d'en face... Ce que j'y vis me fit
craindre d'abord que la lassitude ne m'eût
donné la fièvre et le délire...

Dûment encadrés, et accrochés au mur en
des groupements symétriques comme s il se
fût agi de productions sérieuses, s'étalaient
des tableaux exécutés dans cette manière
primitive sans espoir qui est celle des enfants
de sept ans nullement doués, et qui décourage
leurs parents d'envisager pour eux la possibi-
lité d'une carrière de peintre.

Le genre paysage, le genre figure et le
genre nature morte étaient représentés avec,
semble-t-il, un désir rageur de les faire pren-
dre également en grippe par le spectateur le
plus éclectique.

Le genre paysage-était représenté par une
mosaïque de petits confetti rouge criard , bleu
hurleur et Jaune vociférant. Ces confetti pla-
cés les uns à côté des autres, c'était, affirmait
un opuscule imprimé — objet inerte seul capa-
ble de garder son sérieux en pareille risible
circonstance — c'était, dîs-jé, un « village au
solei_ eouchant ».

Le noble genre figure était, lui , représenté
par un monstre humain affli gé d'un violent
strabisme divergent, et que certains détails de
l'ânatomie du torse, peu galamment interpré-
tés, obligeaient à considérer comme un spéci-
men déshérité du sexe qui inspira à d'autres

LA ONZIEME SALLE

VI
— Alors M. Aubidon t'a raconté l'histoire

de la Maison-Rouge? interrogea Mlle Isabelle,
observant son neveu d'un regard anxieux.

— Oui... C'est un véritable scénario de mé-
lodrame... Ce colonel bouillant, étourdi , ma-
gnifique... et ce traître grippe-sou aux aguets...
Tiens, au fait, M Aubidon ne m'a désigné le
vieux renard que par antonomase : le Gobseck,
le Shylcok, mais il ne m'a pas dit son nom.
Vous l'avez connu sans doute, tante Isabelle,
ce légendaire usurier, dont la haine publique
poursuit encore la mémoire ?

Les prunelles brillantes de Mlle Faucheux se
ternirent , comme deux braises qui s'éteignent.

— Oui...mais son nom ne me revient pas...
Peu importe! murm ura-t-elle avec un geste
qui repoussait la question... Je ne songe
qu'aux victimes, la malheureuse grand'mère,
la pauvre petite-fille. Conçois-tu maintenant
la terreur secrète de Charlotte, à l'idée de
rentrer au logis paternel ?... Elle n 'en dit j a-
mais rien , mais, si délicate et si sensible, tout
la froisse et la choque dans ce ménage boiteux,
en intimité avec une femme commune. Si
l'enfant se plaît tant ici, c'est qu 'elle y respire
en paix et que notre petite vie lui rappelle le
temps vécu près de son aïeule, — tant de mi-
sère qui a été pourtant la seule période heu-
reuse de sa jeune existence... Allons , mon
ami, complète la bonne action commencée, et
sois mon secrétaire.Mes pauvres mains sont si
maladroites à guider une plume, à présent !..

Gilbert prit la plume devant le bureau.
Mais, bientôt il se révoltait, refusant de trans-
crire les termes suppliants que lui dictait la
vieille demoiselle.

— Ma tante, je ne puis me résoudre à vous
abaisser ainsi devant M. Nathalin. Vous sem-
blez promettre de mourir à bref délai pour lui
restituer plus vite sa fille !...

— Je ne lui annonce que la vérité, mon
cher garçon, répliqua simplement Mlle Fau-
cheux. J'arrive au bout do ma mesure.A quoi
bon s'illusionner? J'ai vu mourir tt, grand' -

la « Vénus do MHo » et la.* Victoire de Samo-
thrace ».

Quant à la nature morte, c'était sur un
placard vert que n 'eût pas désavoué un badi-
geonneur de bancs de jardin, et qui dans
l'espri t, ou plutôt dans le manque d'esprit de
l'auteur, devait figurer un tapis, c'était une
lune lie de vin accompagnée d'un satellite
jaun âtre, qui espéraient être pris pour une
pomme ou un citron.

Cette composition — décomposition serait
plus juste pour une nature morte d'un genre
aussi « avancé » — était d'une simplicité
d'inspiration et d'exécution à donner de l'or-
gueil à un peintre en signaux de chemin de fer.

Des conceptions picturales de ce genre-là il
y en avait tout autour de la salle, transformée
en parloir modèle pour Charenton ou cn mu-
sée d'étude pour quelque émule du docteur
Blanche.

*
Cependant , comme un flot important de

visiteurs pénétrait dans la salle, je me réjouis
dans mon cœur en pensant que j'allais voir
éclater leur indignation, et que cette injure
publique, au principe sacré de l'Art allait
recevoir son châtiment;..

Des le seuilles visiteurs jetèrent un coup
d'œil circulaire sur les murs, parurent d'abord
recevoir on plein estomac un jet d'eau froide,
puis, se ressaisissant, avancèrent le long de la
cimaise avec cette espèce de timidité angois-
sée que l'on a quand on visite dans un jardin
zoologique la galerie des serpents venimeux.

A près avoir regardé les premiers «tableaux»
— puisqu'il faut les appeler par ce qui n 'est
pas leur nom — les visiteurs se regardèrent
aussi les uns les autres à la dérobée, et, aucun
n'ayant osé prendre l'initiative du rire ni du
sarcasme, tous conservèrent une prudente
gravité... Dame! sait-on jamais à présent, en
art!... Puisque personne ne riait, c était peut-
être qu 'il n'y avait pas de quoi rire?.., Peut-
être, après tout, cette incohérence n'était-elle
qu'apparente et , pour qui savait comprendre,
témoignait-elle au contraire d'un pas décisif
de Fesprit humain sur la route mystérieuse
du Beau, du Mieux, de l'Idéal?...

Déjà les plus hardis encadraient de loin,
d'un geste circulaire de leur index , tel coin
d'une aveuglante • bouillabesse, signalant à
leurs compagnons, ahuris mais respectueux,
des beautés insoupçonnées. Ils désignaient la
pauvre petite chose ellipsoïde, obscure et sans
modelé, qui figurait le citron , et les mots
< lumière irradiante » s'échappaient de leurs
lèvres ; ils indiquaient la poitrine lamentable
de la dame loucheuse, peinte avec la délica-
tesse d'une porte, et parlaient de la « circula-
tion capillaire évidente sous la neige de l'épi-
derme au réseau nerveux frissonnant... »

Et ce qu il y a de plus fort, c est que, im-
pressionnés par l'apparente conviction de
leur s initiateur-, interprètes de la pensée
obscure, les écouteurs, au lieu de suivre le
sentiment naturel qui les eût portés à rire et
à s'indigner de tant de bluff , se sentaient peu
à peu envahis par la contagion de la compré-
hensibilité quand même !

Car voilà où l'on est arrivé ! Sous prétexte
que l'on a jadis sifflé Wagner et conspué Ma-
net, une crainte folle de n 'avoir pas l'air de
comprendre s'est emparée des esprits ! Tout
le monde à présent a peur d'être le marmiton
d'un « Lohengrin » ou le « débineur » d'une
« Olympia » !

Alors, pour qu'il ne soit pas dit qu'on aura
méconnu avec la foule imbécile la beauté d'un
dieu du lendemain, on a pris le parti de se
prosterner devant tous les magots qui passent!
C'est, en effet beaucoup plus sûr : s'il apparaît
plus tard qu'il y avait véritablement un dieu
dans le tas, on se vantera d'avoir été un des
{premiers à reconnaître sa divinité, et l'on ne
souffler a mot, bien entendu , des centaines de
faux précurseurs et dé vrais ratés auquels on
avait rendu des hommages de précautions...

En admirant pêle-mêle et en bloc les hor-
reurs les plus extravagantes, les défis les plus

mère, ma sœur Madeleine, de la maladie 'de
cœur dont je suis atteinte à mon tour, — in-
suffisance aortique, dit le docteur. Mais j e
tiens à rn'assurer, jusqu 'à la fin , les soins
affectueux de ma petite garde-malade.

Gilbert, vaincu par cette fermeté calme,
courba la tète et se remit à écrire. La lettre
achevée, il alla lui-même la porter à la gare,
afin qu'elle partit sans retard. Il expédiait ,
par le même courrier, un billet laconique,
adressé à sa mèr e, ct dont la phrase la plus
substantielle exprimait clairement son état
d'esprit :

«Je suis cn Anj ou , dans le pays de mon
père, chez la vieille tante qui l'a élevé, et j e
ne puis prévoir encore le terme de mon sé-
jour».

Quelques journées se traînèrent, pesantes
d'incertitude. La réponse se faisait attendre.
M. Nathalin alla i t-il se montrer inflexible?
Cette anxiété était des plus funestes à BUé
Faucheux, et provoquait de douloureuses cri .
ses, qui la forçaient à deÊeùrér une partie
des nuits dans son fau ___ l, suffoquant , les
deux mains crispées sur son cœur, maladive-
ment agité. Charlotte la surveillait avec an-
goisse ; le mince visage de la jenue fille , noyé
d'ombre, semblait , chaque j our, se rétrécir et
se décolorer davantage. Une fièvre d'inquié-
tude surexcitait touto la maison, y compris
Marine. Et le passage du facteur devint l'évé-
nement quotidien capital.après lequel le reste
des heures languissai t, sans intérêt Enfin , un
matin , les lettres attendues arrivèrent: Mlle
Isabelle, tremblante, n 'eut pas le courage
d'ouvrir celle qui lui était adressée et la ten-
dit  à son neveu. Mais Charlotte avait déjà
rompu l'enveloppe de la sienne et, jetant un
cri de triomphe, s'élançait dans les bras de sa
vénérable amie :

— Je reste ! je reste ! Oh! papa est bon!
— Est-ce possible? balbutia la vieille de-

moiselle, n 'osant croire.
Gilbert confirma la bonne nouvelle. Magna-

nime, M. Nathalin daignait accéder à la re-

effronté» au goût et au bon sens, oo preni,
nne assurance sur l'avis... de la postérité!-"

Les snobs innombrables ont si peur auj our-
d'hui de manquer le dernier bateau qu'ils se
métamorphosent tous en vigies artistiques et
passant leur temps à sonder l'horizon de la
peinture, de la sculpture, de la musique ct de
la littérature, avec la lunette qui fait prendre
les vessies pour des lanternes ! ct les bâtons
flottants pour des navires ! Croient-ils distin-
guer le fameux dernier bateau ? Dans la
crainte do n'en être pas les premiers passa-
gers, il s'élancent avant qu 'ils soient à quai
et, quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent, s'em-
barquent piteusement sur un bateau métapho-
rique que leur monta quelque peintre ou
quelque sculpteur fumistes, quel que musicien
blagueur à froid , quelque poète pinec-sans-
lyrc !

Maintenant , comment expli quer que lés
organisateurs d'expositions où abondent les
manifestations artisti ques loyales consentent
à hospitaliser des graphiques de hannetons
baladeurs au sortir d'encriers, des salades de
serpentins et des écrasements de palettes sja _
toiles ? Cela , c'est le mystère !

Il y aurait pourtant un bon moyen fle
venir à bout de cet éclectisme coupable:.ce ,
serait d'obliger les organisateurs en queslhwr-
à accrocher chez eux toutes les horribles cho-
ses qu 'ils imposent à notre attention : puisque
la peine capitale est abolie en fait , qu'on les
condamne aux tableaux fow.es à perpétuité !

MIGUEL Z..M_COïS.

FAITS DIVERS
L'indomptable parasite. — Dans

une petite commune des environs d'Amiens,
à Taisnil, M™ Elise Caron , jeune ménagère,
avait depuis longtemps, dans un de ses pla-
cards, un paquet de fa rine lactée pour veaux.
Un beau jour ce paquet creva , et la maison
fut remplie d'une poudre impal pable, qui se
répandit sur le parquet, sur les menbles, dans
tous les coins. Peu après, M™* Caron fut cou-
verte de petites bêles microscopiques, d'un
ovale un peu allongé, no ressemblant en rien
à des punaises, à des puces ou à tout autre
parasite. Des médecins furent appelés. Tous
les procédés de désinfection furent employés.
Rien n'y fit Les bestioles se multiplièrent
avec une surprenante rapidité, ct il y a dos
mois, que cela dure.

La maison en est tapissée du haut cn bas.
Les meubles en sont remplis, et une sœur de
M"" Caron, Laurence Mortier, a contracté à
son tour l'horrible maladie. La fille de cette
dernière a quitté le pays sans emporter le'
moindre objet , pour venir demeurer à
Amiens, et n 'a dû être préservée qu 'à celte
fuite rapide.

A Taisnil, on regarde les deux malheu-
reuses victimes comme des pestiférées ; on les
évite, on ne leur parle point; elles ne peuvent
déménager. L'autorité administrative, juste-
ment émue, a- envoyé d'Amiens une puissante
machine à désinfecter; on n 'a -obtenu aucun
résultat

Les médecins avouent leur impuissance ;
nul ne connaît l'étrange parasite qui démange
atrocement les deux femmes ; celles-ci doivent
se laver des pieds à la tète plusieurs fois par
j our; elles doivent , chaque nuit , mettre leurs
vêlements et leur linge dans des eaux désin-
fectantes.

Précoces globe-trotters parisiens.
— Le parquet vient de lanc ._ • dans toutes les
directions le signalement de deux précoces
globe-trotters originaires de Paris, Etienne G.
et Auguste M., âgés respectivement de seize
et de quatorze ans, qui ont disparu du domi-
cile paternel dans le but de faire le tour du
monde I Les précoces globe-trotters ont pris la.
route de Mons ct-tout fait supposer à ht police-
qu'ils doivent rôder actuellement dans _ .fggit»^
méralion bruxelloise. Les agents de la brigade
des recherches sont mis à leurs troussés. .. /

quête de Mlle Faucheux. Mais, maigre la
forme condescendante de ce consentement,
Daunoy ne songea point à s'en offenser , de-
vant le bonheur des deux femmes, attachées
l'une à l'autre dans une longue étreinte.

Epuisée, Mlle Isabelle se laissa aller sur lo
dossier de son fauteuil: .

— Je rends grâces à Dieu ! dit-elle, cn croi-
sant ses doigts effilés. Je devais terminer ma
vie toute seule... C'est le destin des vieilles
_illes...Et voici qu'il me revient deux enfants.

Les jeunes gens s'émurent sous le regard
brûlant qui les enveloppait. Mais tout de suito
Charlotte, subtile ct vigilante , comprit l'ur-
gence d'une diversion, afin de ménager les
nerfs ébranlés de la vieille demoiselle.

— Ah! mon Dieu ! s'écria la j eune lille, ct
mes pauvres amis moineaux que j'ai oubliés,
ce matin !... Entendez-vous comme ils récla-
ment?... El les fleurs du salon qui n 'ont pas .
été renouvelées depuis trois j ours! Et votre-
ruche de dentelle que je dois termine!.- ^ 

v
La lumière de la jeunesse rayonnaîtlnairi-

tenant snr son visage, pendant qu 'èHe" ̂àCtï^
vait en mille petits soins ingénieux , en enfarçr
tillages câlins, la voix plus vibrante, la
démarche plus alerte. Elle apparaissait à Gil-
bert candide et touchante ,presque fraternelle.
Quelque chose s'était aplani entre eux. Et , au
déclin cle l'après-midi, comme ils se rencon-
traient à la croisée des routes, lui rentrant de
sa promenade quotidienne, elle, rapportant
du lait frais de la ferme voisine, tou t • natu-
rellement,  ̂

se rejoigniren t pour faire ensem-
ble le reste du chemin.

— Eh bien ! vous êtes contente , demanda
Daunoy dans un sourire cordial.

Charlotte leva droit vers lui avec une con-
fiance nouvelle, ses yeux étranges, qui s'etoi-
laicnt en se dégageant de l'ombre des cils.

— Oh! oui, fit-elle dans un soupir de joie .
Je suis heureuse de rester près de Mlle Isa»
belle !... Et puis, tout est si charmant ici !...
C'est là que, pour la première fois , j'ai vu 1«
printemps. , (A suivre)
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NAVIGATION FLUVIALE
Conférence publique donnée sous les auspices de la Société

Industrielle et Commerciale . le VENJM-EDI _ décem-
bre 1908, à 8 h. ii au soir, h l Aula de l'Académie, par
M. Georges AUTRAN, ingénieur, ot M. SOULLIER , de Genève.

PROGRAMME:
La navigation du Rhône au Rhin

4. Aperçu historique.
2. Projets actuels.
3. Organisation des travaux de la Section neuchàteloise.

Invitation à tous et particulièrement aux membres de la Société-
Industrielle et Commerciale.

Neuchàtel, 28 novembre 1908.
A nom du Comité:

Le Président, A. COl-OMB.

I L'HELVETIA I
Compagnie Suisse d'Assurances contre l'Incendie

! SAINT-GALL
(Capital social : 10,000,000 de francs)

se charge de toutes sortes d assurances contre l'incendie
pour mobilier, marchandises et machines, à des primes fixe»
et modiques. — La Compagnie rembourse aussi lea dégâts
causés par l'eau des hydrantes. . ,;'

' Pour tous les fi__3ei gneménts nécessaire-, s'adresser à

MM. 3-IARTI & CAMEÏÏSIHD, agents.généraux
Rue. Purry 8, à Neuchàtel

vu i ariiuence considéra Die ae visiteurs, et â ia de-
mande générale,

l'Exposition d'Objets anciens
A COLOMBIER

restera ouverte tous les jours de 2 à 5 heures,
jusqu'à jeudi 3 décembre prochain, à 5 heu-
res du soir. — Entrée: 50 centimes.

. LE COMITÉ

PaiIB LË§ EJtf-FAWTS I
L'avenir des enfants est une des choses qui préoccupent le

plus actuellement les parents soucieux de les voir plus tard , aux
prises avec des difficultés toujours croissantes et désireux de leur
préparer une situation. — I_e nouveau système d'ASSU-
RAJ-C_- POUR KlfFAIfTS (do 1 à 15 ans), établi par «la
I.ORWICH _ .1_ __©W» . Société mutuelle anglaise (fondée
en 1808), est le-moyen le plus efficace de parer à ces difficultés. —
Cette combinaison permet a l.enfant, _t sou arrivée à l'âge de;25 ans,
d'entrer en possession d'une Police d'Assurance sur la Vie,
sans aucun examen médica l, ni au début ni à l'âge fixé; elle peut
d&iè être établie même à l'insu do l'enfant. La prime exigée est
des plus faibles. Exemple : Une police de 10,000 fr. contractée sur •
la tête d'un enfant dans sa première' année, avec effet et options &
25 ans (options garanties dans la police) ne demande qu'une prime
annuelle de 62 fr. 50; en cas de décès de l'enfant avant l'arrivée
à l'âge des options, toutes les primes versées sont remboursées au
preneur d'assurance sans aucune retenue. Police valable dans le
monde entier, sans surprime et sans restriction; rachat et réduc-
tion après 2 aus. — Pour renseignements et remise de prospectus
détaillés, s'adresser à l'Agence générale de la c NOR -VICIE
U- . IO_r>: M. Alfred Grosmann, agoni général, Peseux.

4AVIS
A prendre gratis à la carrier*

de la Coudre, de la
bonne terre végétale , ;

S'adresser à R. Mordasini , rui
Louis Favre n° 25.

GRATIS ET FRANCO
(st envoyé A tous ceux qni en font 1»
<_e_n___de notre journal d'annonces

MF" -L'informateur
contenant un grand nombre d'offres de
vente» très sérieuses, relatives ..des fonds
de commerce, immeubles, propriété! ru.
raies ou de rapport, villas, hôtels, pen-
sion* il pmaiotmats, f abritjttei et etttre-
prise * industriiUei, terrains, eafét-bras-
séries, etc. _¦__ que des demandes ,
de capitaux d'asiocialioxt, commanditas, Jz
prêts hypothécaires el antres, etc. ;__

Nous ne sommes pas Ajrttnt- et ne oc
demandant ni coitinrissiuit ni
provision. Q

I Office Iffl_ îo_ HJ8P Suisse, à Genève.

Sage-femme j imw
FAÏÏNY STOII

. Ex sage-îemme
à la Maternité do Neuchàtel

DOMICILE: BELLMX 1 f

Instituteur expérimenté donne
rait des

leçons de français
à domicile (orthographe , rédaction
conversation), d'arithmétique, d'aï
gèbre élémentaire, etc. ; surveille
rait les travaux d'écoliers,
Prix modérés. Demander l'adress.
du ii° 478 au bureau do la Feuilh
d'Avis. 

_ * " . ' . . '¦» ,
2_-T~ Les ateliers de la *

Veuille d'Jivu de "Neucbâtel se
chargent de l'exécution soignée

^ de tout genre d'imprimés.
r

ES3
S BP Alice MENTHE f
m Faubourg de l 'Hôpital 36 h

| MÛCHATEL -' i

WIS IMVBÏS
Grande Salle des Conférences

_f£I7 «IIATISI-

Jeudi 3 décembre 1908
à 8 h. 'A du soir "

Un Seul GraÉ Concert
donné par

Stefi GEYER
VIOLONISTE

et
Max BEHRENS

PIANISTE - .
Pour les détails voir le programme

Piano à queue Blttthner
nu soin do la maison Fœtisch frères

PJBIX D_B_t PJLACES
î fr. 50 — 2 /r. 50 — 1 fr. 50

Les billets sont en rente de l'agence
de concerts W. Sandoz. Le bureott de lo-
cation est outert de S&2 *..« . de 2-8 h. :

AUM DE L'ACADEMIE
. ?.; j» .̂ w_-__Ai_Ëi. ... v,; .:,

Mercredi 2 décembre 1908
à 5 h. précises

f. 'Art gothique
. hors de France

îeMère GiléMce avec projections :
par

H. GASTON GÀHEN
PRIX DES PUCES: 2 lr.

(pensionnats, étudiante: 4.50)
Billets àl'igeu . ¥.SANDOZ,Tannin 1

ct i l'estrée.
Le bureau de location est ouvert .

chaque jour de 9-12 h. et do 2-5 h-

Ailla der A ka demie
Mittwoch, den 2. Dezember

abends punkt SX Uhr

VORTRAC-
ûber

Prof, -teckel, seineWelt-Râlsel
nnd das Christeotum

von
Wffl.. STERN, Pfarrverweser

Jedérmann ist bestens willkom-
men. N-tch Schluss des VOrtrageà
wird eino Kollekte _ur Dec kung
der Unkosten erhoben. r

Pénitencier je McMtel
ï_es personnes qni ont

encore des sacs on des
cercles vides, après bols
bûché, nous appartenant ,
sont priées de les rendre
le plus vite possible, à :
notre dépôt,rne dn Seyon,
on d'en aviser le Bnrean
de l'économat, qui les
fera chercher à domicile.

A partir dn 19 décem-
bre prochain, date de la .
fermeture du dépôt ,
prière d'adresser les com-
mandes directement au
siège de l'établissement,
Mail 5.

Economat du Pénitencier.

_PS .'ANGLAIS
Mm* SCOTT

Rue Purry 4 .

SAGE-FEMME
_ffme JL . Savigny

Fusterie 1 - GENÈVE
Reçoit des pensionnaires - Consultations

. Maladies de dames
_________________________________________________¦_¦______¦



OTAM -IVIL M NKUIMKL
Mariage célébré

30. Emil-Johann-Adam-Cari Conrad , comp-
table, Hanovrien , et Laure-Emma Hirt , sans
profession, Neuchàteloise. .

Naissances
29-Jeanne-Lydie; à Armand Hall, sellier et

tapissier, et à Alice-Louisa néo Hauser.
29. Un enfant né mort féminin , . Jean-David

Preioz, manœuvre, et h J eanne-Elise née Grand-
Guillaume-Perrenoud.

29. Marguerite-Madeleine, à Gottfried Brun-
ûer , meunier, et à Emma née Scherler.

29. René-Willy, -à Ernest-William Pahlisch,
commis - négociant, et à Marie - Aldine ûée
Duvanel.

30. Etienne-Antoine, à Etienne Denis, coiffeur ,
et*à Caroline-Louis, née Hediger.

Décès
28. Elia , fllle de Pedro Hernandez, et de

Carmen née Aquila , Péruvienne, née en 1887.
29. Marthe-Emilie née Le Brun , sans profes-

sion, veuve de Félix-l .erre Lavabre, Française,
née le 29 juillet 1831."

30. Max-René, fils < de P. ul-Edouard Guyot,
et de Bertha née HugU, Neuchâtelois, ne le
il août 1906..

POLITIQUE

ï_ _ s futurs Sujets du
brigand Baissouli

Raissouli , qui a, comme on sait, réussi à se
faire nommer caïd du Fa hc, a déjà installé,
aux portes mêmes de langer, sur le grand
Socco, un de ses représentants qui rend la
justice et perçoit les impôts en son nom, 11 y
a là un abus évident , car l'autorité de Gueb-
bas, pacha de Tanger, s'étend aux faubourgs
de la ville qui comprennent les habitations
européennes ct presque toutes les légations.

Des conflits d'attribution ne tarderont pas
à se produire.mais lçs indigènes du Fabc, qui
se souviennent des cruels traitements subis au
temps du précédent gouvernement de Rais-
souli , qui , pour un rien, les faisait bâtouner
en plein Socco, après les avoir dépouillés de
tous leurs biens, prolestent énergiquement
contre sa nouvelle nomination et se livrent
depuis deux jours à des manifestations pieuses
pour conjurer le sort qui les menace. C'est
ainsi qu 'ils ont égorgé des moutons devant
toutes les légations européennes auxquelles ils
ont remis des suppliques pour que les repré-
sentants des puissances s'opposent au main-
tien de celui qu 'ils désignent ainsi : c Cet
homme bien connu par tôiis pour sa tyrannie
et son injustice a l'égard des pauvres».

Les malheureux «administrés» de Raissouli
ont même égorgé des moutons devant les
bureaux de la «Dépêche marocaine»,pour que
ce journal soutienne leur cause, car les Ecri-
tures affirment que celui qui a été imploré et
qui a reçu l'hommage d'un sacrifice doit ré-
pondre au vœu qu'on lui adresse s'il veut
«viter que le destin le frappe.

Un accord anglo-hollandais
La «Pall Mail Gazette» prétend savoir que

l'Angleterre et la Hollande s'uniront bientôt
par un lien étroit. La Hollande désire con-
clure une convention défensive avec l'Angle-
terre. Il est môme possible que l'on négocie
des conventions plus étendues ayant pour but
la garantie absolue de la Hollande par l'An-
gleteire.

Autriche - Hongrie
A Prague, au cours des désordres de lundi,

on jeune garçon de seize ans qui se trouvait
parmi les manifestants a eu le crâne fendu. H
a été transporté à l'hô pital dans un état déses-
péré. Plus de cent personnes ont été blessées.
Des manifestants ont tiré sur la police. Les
chevaux des agents de police ont été piqués
au moyen de clous, ce qui les affola et les fit
s'emballer.

Turquie
Hilmi Pacha , l'ancien inspecteur général

en Macédoine, est nommé ministre de l'inté-
rieur, en remplacement de Hakki Pacha qui
passe à l'instruction publique. L'avocat Resil
Pacha est nommé ministre de la justice ,
"ebmi Pacha,qui occupait co poste,est nommé

président du Conseil d'Etat. L'ex-président
du Conseil d'Etat , Tewfik Pacha, ainsi que
l'ex-minislre de l'instruction publique, Ehrem
Pacha, sont nommés sénateurs.

— On mande de Constantinople que dix-
sept vice-amiraux et quatre capitaines de
vaisseaux de ligne, soupçonnés de nourri r des
idées réactionnaires ou compromis par d'au-
tres raisons, ont été rayés de la liste des offi-
ciers.

.Perse
La population de Meched, excitée par le

clergé, refuse de payer les impôts. Depuis
deux jours, les bazars sont fermés et la ville
est en état de siège.

L'accord américano-Japonais
M. Root a résolu de ne pas donner à l'ac-

cord des Etats-Unis avec le Japon la forme
d'un traité,.  afin de n'avoir pas besoin de la
sanction du Sénat II craindrai t, en effet , que
les sénateurs des Etats de l'Ouest ne récla-
massent l'addition d'un article obligeant le
Japon, soit à garder ses travailleurs, soit à
adhérer à l'acte d'exclusion des coolies asia-
tiques du territoire américain.

Quand le texte de l'accord aura définitive-
ment été arrêté, le document sera signé par
MM. Root et Takahira.

Les journaux américains se réjouissent de
l'arrangement conclu entre les États-Unis et
le Japon. Le « New-York Sun » fait observer
qu'au premier abord, l'article 5 de cet accord
pourrait donner à _rpire que les Etats-Unis
se sont écartés de la politique traditionnelle,
qui est d'éviter toute alliance avec les puis-
sances étrangères; cependant il ne s'agit pas
d'une alliance au sens propre du mot, mais
d'un accord semblable à celui que les Etats-
Unis ont conclu avec les aut. es nations civili-
sées pour secourir les légations assiégées à
Pékin.

La presse anglaise accueille favorablement
l'accord japono-américain, parce qu'il assure
définitivement la paix dans l'Asie orientale
et dans le Pacifi que, et contribue au maintien
de, la paix du monde.

Royaume-Uni ~

Les trade-unions ont-elles le droit d'em-
ployer les fonds syndicaux à faire de la poli-
tique, à mener des campagnes électorales et à
rétribuer les députés qui, en Angleterre, ne
sont pas salariés par l'Etat?

Telle est la question soulevée par un mem-
bre de la trade-union des employés de che-
mins de fer, qui a intenté un procès à cette
société.

Après avoir perdu en première instance, ce
membre vient d'avoir gain de cause en appel.

Cette décision est d'une extrême impor-
tance. Les membres les plus importants du
Labour part^ considèrent que ce jugement
aura pour résultat de provoquer une législa-
tion en faveur du payement des députés.

M. Henderson, lœder du parti ouvrier, a
déclaré que si la Chambre des lords confirme
cette décision, le parti ouvrier présentera un
projet tendant à faire voter la loi relative aux
trade-unions. En effet, c'est la Chambre des
lords qui jugera en dernier ressort sur la déci-
sion de la cour d'appel.

Le « Daily Chronicle » dit que si la Cham-
bre des lords confirme, comme cela est pro-
bable, la décision de la cour d'appel concernant
l'emploi des fonds des trade-unions, elle aura
poité un coup mortel au principe de la repré-
sentation directe du travail au Parlement.

Italie
Voici quelques détails complémentaires sur

la réunion patriotique de protestation tenue à
Rome, dimanche entre onze heures et midi ,
au Transtévère.

Le nombre des manifestants était assez con-
sidérable: on peut l'évaluer à vingt mille as-
sistants; il y avait beaucoup d'ouvriers, mais,
détail caractéristique du sentiment général , la
majorité se composait de bourgeois, d'em-
ployés, de commet çants,d'étudiants. On avait
dé ployé des bannières portant les noms de
Trente et de Trieste ; des discours irrédentis-
tes ont été prononcés par MM. Barzilaï.Ferza ,
Chiesa, et on a entonné l'hymne de Garibaldi

et la « Marseillaise ». Un monarchiste démo-
crate constitutionnel, M. Bounerba , a déclaré
que l'agitation ne cesserait que quand le dra-
peau tricolore italien flotterait sur la tour de
Saint-Just, à Trieste.

Une grande partie de la garnison isolait
complètement le quartier où se tenait la réu-
hibh. '

Cette journée, en somme, écri t-on au
«Tem ps», a démontré la profondeur des senti-
ments qui agitent le peuple italien.

Pas un seul des éléments subversifs ne s'est
mêlé dans les manitestations; au contraire,on
y remarquait un grand nomore de gens que
jamais on n 'avai t vus à Rome-dans les comi-
ces populaires.

Je suis allé dimanche matin au Transtévère.
J'ai vu des gens que je rencontre tous les
jours dans les cercles et dans les cafés à la
mode, et ces gens écoutaient les orateurs et
mêlaient leur voix aux cris enthousiastes de
la jeuhesse. C'est pour cela que la journée a
été calme, malgré quelques échauffourées et
quelques airesîations.

Ce qui est arrivé à Rome s'est produit en
même temps dans d'autres villes de l'Italie, à
Milan, à _. 'lorence, à Padôue et a Païenne. Ce
phénomène, de l'unanimité des classes mode-.
rée_ et cultivées frappe vivement ceux qui
observent les dispositions du peuple italien.

Je crois savoir que dans les cercles politi-
ques et influents cela a été très remarqué. Un.
député ministériel disait dimanche soir:

« Ce qui s'est passé aujourd'hui est vrai-
ment sérieux, et tout ce que nous dirons à la
Chambre ne sera à côté de cela que du bavar-
dage».

Etats-Unis
Le président Taft arrivera au pouvoir où

se précise et s'envenime le conflit entre le
principe individualiste, base des institutions
nationales, et les méthodes essentiellement
socialistes — socialistes en tj ul, sauf quant a
l'attribution des profits — que représentent
les trusts.

Mais, en dehors de ce choc de principes, plus
gros de conséquences qu'on ne croirait à pre-
mière vue, il , y aura, tout d'abord , la ques-
tion du tarif. M. Taft a été élu sur une plate-
forme qui en prévoit la revision. A qui la
confiera-t-on ? A des hommes nouveaux, à des
éléments jeunes, sortis sans doute du parti
républicain , ou aux immobilistes, aux Can-
non et gens de même farine? Ce serait étran-
gler, dans son germe, la réforme que demande,
a grands cris, la voix publique. Car, il serait
inutile de se le dissimuler, le flot qui porte M.
Taft au pouvoir suprême amène avec lui bien
des hommes pour qui le tarif Dingley reste
rarc-Te sainte et intangible,et il lui faudra une
volonté de fer pour triompher de leurs résis-
tances. Ils ne manqueront pas de dire, si les
affaires reprennent, que toute tentative de
revision remettrait en question la «prospérité»
renaissante. Si le renouveau industriel se fait
attendre, ils prétendront que ce retard n 'est
dû qu 'aux inquiétudes créées par la perspec-
tive d'une revision. On connaît, en effe t, l'an-
tienne qu 'ils chantent depuis tant d'années et
pourtant, il est certain et prouvé que lé pays
tout entier réclame cette revision, et que c'est
beaucoup en vue de l'obtenir qu'il a voté pour
M. Taft, engagé, par la plateforme à laquelle
il a adhéré, à la faire aboutir.

Ce ne sera donc pas assez, pour le futur
président, que de se proclamer, comme il le
fait, le respectueux continuateur de M. Roo-
sevelt. 11 lui faudra trouver, dans son propre
fonds, des ressources inépuisables d'énergie,
de probité politique et de bonne volonté.

ETRANGER
Chasse tragique. — M. Monsservin ,

fils du sénateur de l'Aveyron , qui était dans
la Corrèze depuis quelques jours, chez des
amis, chassait vendredi matin avec plusieurs
personnes, sur le territoire de la commune de
Clergonx-aux-Chemineaux. Vers 11 heures et
quart , alors que les chasseurs se trouvaient
dispersés dans un marais, le fusil que M.
Monsservin portait par l'extrémité du canon
partit , sans qu 'on sache bien comment. La
charge, qui fit balle, pénétra sous le menton,
enlevant une partie du visage. La mort fut
instantanée.

Sus à la saccharine. — Là société
de .la Groix^Blanche; de .(3çnè_£, ^nyoqne,.
pour le 8 décembre, à Bruxelles,/u_- cdmnïis-
siori. interna'ionale pour l_n.erdl-.ion de"
l'ertjploi de la saccharine et édukorants ana-
logues,: ,",

Tçusïes principaux Etats européens, l'Amé-
rique du Nord et le Canada ont envoyé leur,
adhésion.

L'aviation à Lyon. — Le brouillard
avait lundi malin empêché M. Zi pfel de ten-
ter-une. sortie, et jusqu 'à midi, l'a violeur et
ses amis avaient impatiemment et-vainement
attendu que le temps voulut bien s'éclaïrcir.

yps deux heures, la brume s'étant un peu
levée, «ne sortie fut décidée. Un premier
essai dé moteur ne donne pas de brillants ré-
sultats;, mais, au deuxième essai, l'hélice part
à onze cents tours, soulevant un tourbillon de
fe^Uleai' M. Zipfel file à toute allure dans la
direction de la Doua.

A.!30(. .mètres de son point de , départi le
grand oiseau blanc se soulève ; il semble qu'il
va;loucher terre presque aussitôt, mais il se
relèyeîrahçhement à 5 ou 6 mètres et accom-
plîi un;magnitixjue vol d'environ.!. 0Q mètres.
; ^.(èj e^i^e aviçtteuç eat vivepqeqt ,|é. jc itej .U
ea' énehanié. M. Zipfel reprend place 3. Son
volant ; M. Drevon lance l'hélice et la course
recommence. L'appareil se dirige un peti sur
la gauche, du côté de la Doua. A deux cents
mètres de son point de départ, il s'élève et
parcourt environ 300 à 3o0 mètres a quatre
ou cinq mètres. Mais l'aviateur ayant coupé
l'essence, l'appareil reprend terré. 

Il ne tarde pas à reprendre son vol, mon-
tant cette fois à 8 ou 10 mètres. L'« oiseau »
oblique sur la droite,, vers la digue, pour tenr
ter un virage vers l'extrémité du terrain mili-
taire; Mais l'espace est trop restreint; l'avia-
teur coupe l'allumage et l'appareil prend terrer,
très doucement. Ce dernier vol, q,ui.affecte la
lormé d'ûn S,représente environ 1500 mètres.

M. Zipfel repart bientôt à son allure ordi-
naire de 70 kilomètres à l'heure, avec l'inten-
tion d'exécuter un virage. A 400 mètres,
l'aéroplane reprend son vol et s'élève à.ô ou
8 mètres ; le virage commence à se dessiner ;
il est néanmoins incomplètement réussi.

M. Zipfel , qui vient de laire un vol de 400
mètrœ.environ , coupe l'allumage et l'appareil
s'arrête. Il est quatre heures environ ; le
brouillard s'épaissit de plus en plus et com-
mence à noyer les arbres. L'appareil est donc
"ramené à bras an hangar. ;. ' . . .

Obus à acétylène. —La marine fran-
çaise expérimente depuis quelques jours des
« obus à acétylène », destinés à remplacer lés
projecteurs électriques employés jusqu'à.pré--
S£at. Gesobus, tiréspar un canon spécialement
construit pour cet usage, sont chargés de car-
brfre de calcium. Plus légère que5 l'eau,'ils
retiennent à la surface après un temps d'im-
mersion calculé de façon à" assurer¦ l'humèc-
tage du carbure et l'inflammation de l'acéty-
lène. Ççs pots à feù d'un nouveau genre ont
un pouvoir-, éclairant de trois mille bougies
Bvec une durée' dé trois heures.'

Les pirates,au X__m° siècle

"Samedi est arrivé à- Anvers le steraer
« "Norman Isles », dont là bizarre aventure a
été annoncée brièvement par lès agences télé-
graphiques. Les officiers du navirfe ont donné
dqs détails curieux sur l'événement.

Le € Norman Isles » partit de Bangkok, le
31 mai, avec une cargaison de riz en destina-
tion d'Anvers.-:Arrivé dans le golfe d'Aden,
il s'échoua un soir sur la côte des Somalis.
Or, le lendemain matin, le navire fut en vahi
par une nuée de Somalis. L'équipage fut par-
qué sur la passerelle, gardé par des indigènes
armés, et le pillage commença aussitôt. Los
cabines furent entièrement vidées. Les vête-
ments européens semblaient surtout plaire
aux Somalis qui, non contents de ce qu'ils
trouvèrent dans les cabines, déshabillèrent
presque complètement les officiers et matelots,
auxquels ils ne firent d'ailleurs aucun mal.

Vers le soir, le vapeur « Somnïerstadt »,
ayant aperçu le « Norman Isles », lui envoya
une chaloupe et lé capitaine du dernier navire
se rendit à bord du premier. On délibéra sur
ce qu'il convenait de faire. Les Somalis étaient
beaucoup trop nombreux pour songer à em-
ployer la force ; on se contenta donc de trans-
porter tout l'équipage du « Norman Isles » sur
le « Sommerstadt ». Les Somalis ne s'en trou-
vèrent que plus libres pour commencer le
pillage de la cargaison, où ils se montrèrent
dockers tout à fait adroits. Ds s'emparèrent
ainsi de plus de 20,000 sacs de riz!

Ce n 'est que lorsque le croiseur italien
« Colonna » arriva sur les lieux qu'on put
songer à reprendre l'offensive, Le « Norman
Isles » fut renfloué peu après et remorqué jus-
qu'à Adén où il subit des réparations.

étant nulle ; la clause que le reste du prix 'de-
vient exigit^é à1 -acheté--, .est eni-demeure pfe,
pèut'être'irtvo<J_ .éé'qué si rathëtéu.'es. eni re-
tard au moins de deux acomptes conséçutife
représentant un dixième du prix.

Dans la vente aux enchères, la commission
a introduit, en principe, que tout intéressé
peut demander l'annulation des enchères, si
le résultat a été amené par des manœuvres
illicites ou contraires aux bonnes mœurs.

Dans le contrat de louage, lo locataire
auquel la chose aura été livrée dans un état
impropre à l'usage convenu pourra non seu-
lement résilier le contrat, mais aussi deman-
der que le loyer soit réduit proportionnel-
lement.

Le titre sur le cautionnement a été complété
par les dispositions que tout cautionnement,
pour être valable,;devra indiquer en chiffres
la somme jus qu'à laquelle la caution est tenue,
et que les cautionnements consentis pour un
temps déterminé en faveur de fonctionnaires
publics peuvent être dénoncés, chaque foi s
que la fonction expire, pour la fin de la pé-
riode suivante et, si la fonction a une durée
indéterminée, après trois ans pour la fin de
la quatrième année.
; Gontra. remet, t au .pi'tijèl et con^otmément
au droi t actuel, il a été admis que l'associé en
nom collectif a droit aux intérêts de son apport
en capital même s'iTn'y a pas eu de bénéfice'.
Enfin , la commission s'est prononcée contrai-
rement aux princi pes actuels, en faveur de la
transmissibilité de la raison de commerce avec
le fonds dé commerce.

BERNE. — La commission qui s'était
constituée pour la conservation de l'ancien
musée historique,- à Berne, s'gst. dissoute.
Elle a adressé, à cette occasion, une lettre aux
autorités, dans laquelle elle exprime l'espoir
que la façade du bâtiment sera transportée
dans un autre endroit de la ville.

Il semble que ce pian a quelque chance de
réalisation : un architecte a élaboré un projet
de restauration de la façade, qui serait trans-
portée sur la place de Thoune, à Berne.

La société suisse pour la conservation des
monuments historiques a également fait des
démarches près des autorités.

.— Le Grand Conseil a approuvé, mardi
matin, un décret séparant la commune de
Kandergrund en deux communes : Kan-
dersleg et Kandergrund. Le D1 Gross a déve-
loppé une motion demandant des mesures
contre les annonces et les réclames qui recom-
mandent les pratiques aborti ves.

ARGOVIE. — L'assemblée communale de
la ville d'Aarau s'est prononcée lundi soir par
488 voix contre 400 en laveur de la publica-
tion du registre des impôts et accordé par 475
voix un subside . de 30,000 fr. à l'entreprise
projetée d'un four crématoire. 314 voix se
sont portées à une proposition d'allouer un
subside de cinquante mille francs à la société
d'incinération.

GLARIS. — Un curieux jugement, cassé
d'ailleurs par Je Conseil fédéral , auprès au-
quel le condamné T. Adami avait .tecoûrt.,
vient d'être rendu par le .ribunal de district
de Klôntal. Adami fut accusé dernièrement
par un garde-police de débiter; sans autorisa-
tion légale, de la bière au détail. Malgré des
avertissements réitérés, l'ex-condamné conti-
nuai t à vendre des bouteilles d'une contenance
d'un demi-litre, mais jamais plus de quatre à
là fois. La loi autorisé en effet la vente sans
patente jus qu'à concurrence de deux litres.
Mais pourquoi Adami a-t-il été condamné?
Pai ce qu 'il n'a pas vendu deux litres en
«bloc», maia .quatre demi-litres! Cela est l'un
des princi paux considérants du jugement qui
avait motivé la condamnation à 20 francs
d'amende. Heureusement que le Conseil fédé-
ral a été plus, intelligent et a remis les choses
au point.

VALAIS. — La demande de pouvoir tra-
vailler les dimanches, sollicitée par la société
AJb Buss et C", pour les travaux de canalisa-
tion dans lé Rhône à la Souste, n'a pas été
admise par le Conseil d'Etat.

En revanche, celui-ci a pris acte de la déci-
sion du département fédéral de l'intérieur
autorisant, sous certaines conditions, le tra-
vail de nuit et du dimanche pour le service
des fours électriques pour la fabrication du
carbure de calcium dans les usinés de Vor-
ziers, de la société d'électro-chimie, à Marti-
gny-Bourg.

VAUD. — La municipalité de Vevey a
complété son règlement sur la police dos
constructions en y ajoutant un article conçu
comme suit:

« En ville, la municipalité peut exiger que
les murs aveugles soient pourvus de motifs
architectoniques en harmonie avec ceux qui
décorent les autres façades. »

Il importe, dit le préavis, que la municipa-
lité soit armée pour exiger, dans certains; cas,
que de grands murs dépourvus d'ouvertures
dans des maisons isolées ou venant faire suite
à d'autres constructions existantes, soient
agrémentés par une décoration simple et peu
coûteuse donnant à ces murs un aspect
harmonieux.

— A Vevey, le tribunal de prud hommes a
condamné à des amendes de 36 à 43 francs,
plus les frais, pour rupture abrupte de contrat,
des ouvriers tailleurs qui ont quitté brusque-
ment le travail pour se mettre en grève sans
avoir donné l'avertissement légal de huit
jours.

— Un de ces derniers jours, un bon vieux
paysan des environs de Montreux, qui était
allé passer la soirée à Lausanne, devait ren-
trer chez lui par le train partant de Lausanne
à minuit dix. Fortement éméché et porteur
d'une bonne dose de sommeil, il s'installa
dans un coin du wagon, et après avoir pré-
senté son billet au contrôleur, s'endormit.
Enfin , il se réveille en sursaut On crie devant
le train : « Saint-Maurice, Saint-Maurice ».
Tout étonné et n'y comprenant rien, le brave
homme descend, paie un supplément et, phi-
losophiquement, s'enfile dans la salle d'attente
et y attend le premier train pour Montreux.

(^ïtraip, c'est 4k5sp_^ipl_n?^«Els, qu!
paçéeNt Saint-Maurice __ ' %*\ -Ô

jdtr matin,
Qu .à .il arrive, notre hômrrfè prend un billet
monte dans le t- aib," présenta son __i«rt. _tu
contrôleur et ... s'endort. Tout à coup il se
réveille, on le secoue par le bras :

—: Hé là ! ne deviez-ypus pas descendre à
Montreux ? j " ,

— Bien sûr. Est-ce qu'on y est *ï
"' — Non , mais on est à Lausanne et le train
va filer sur Pontarlier. ' D.èpêçhez-vous de
descehdre. - ; ; -

Stupéfaction du voyageur et nouveau sup-
plément à payer.

— Hàtez-vous, lili -it Remployé, le train
omnibus de 6 h. 50 pour Montreux va partir.

- Le brave papa s'en va chercher un nouveau
billet et, rian t quan . même _e l'aventure :

—Le diable me brûle si j'arrive à Montreux
cette semaine !

II y arriva cependant t parti de Lausanne â
minuit dix, il arrivait à 7 h. 48 du matin. II
avai t donc mis septheures trente-huit minutes
pour,faire le trajet Et celui-ci lui coûtait boni

—j On ne s'entretient à Lausanne que d'une
grave affaire de faux titres à laquelle sont
mêlées plusieurs personnes 4e cette ville.

A la fin de la semaine dernière, on arrêtait
à Paris un ancien imprimeur lausannois, pré-
venu d'avoir confectionné dé fausses actions
de la compagnie des chemins de fer du Nord
français, pour un inoîitànt d'un demi-million
de francs, et d'en aveir vendu .pour 140,000 fr.

Quelques heures après l'avoir incarcéré, la
police parisienne procéda à l'arrestation d'un
ouvrier typogra phe, autrefois à Lausanne
aussi, et qui passe pour avoir été le complice
de l'imprimeur. En même temps elle informait
la justice vaudoise qtfeHfe avait des raisons
de croire que d'autres personnes, habitant
Lausanne, se trouvaient compromises dans
cette affaire. Samedi, ses soupçons étaient tels
qu'elle envoya à Lausanne un agent dé la sû-
reté générale avec les pouvoirs nécessaires
pour obtenir des mandats d'arrêt à l'égard de
deux habitants de Lausanne,

A la suite d'une conférence entre le chef du
département de justice et police, le procureur
général et le juge i_ifbTmateur; l'arrestation
de ces deux personnages a été opérée di-
manche.

Un juriste, connaissant la législation pénale
russe, écrit au correspondant de la Gazette de
Lausanne» à Berne qu 'il est impossible quand
on connaît la jurisprudence russe, d'avoir de
longues hésitations dans l'appréciation de là
décision qui renvoie Wassilieff devant le tri-
bunal dès <ordres». .'' ' .' . . . .

¦'
Le correspondant donne sans commentaire»

les arguments du juriste russe,qui remplissent
deux colonnes de la:«Gazette*. OéUeeci trouve
l'argumentation spécieuse, ruais "ce que la
«Gazette» ajoute ne pèse.Tpa$ lourd pour .tran-
quilliser cette partie de la population suisse
qui a pensé, avec un certain nombre de juges
fédéraux, que la Suisse avait eu tort d'extra-
der WaSsiliçff.

L 'aff aire Wassilieff

COURRIER BERNOIS
(Do notre correspondant)

Berne, 1" décembre.
Noua avons aujourd 'hui à Berne une des

grandes foires de l'année, soit le « marché aux
filles », comme on l'appelle fort peu élégam-
ment Cette dénomination pourrait faire croire
que les habitants de la ville fédérale, tout
comme ceux de l'Afrique centrale, font à cer-
tains jours de l'année provision de chair hu-
maine, ou que la traite fleurit encore dans le
canton de Berne.

Rassurez-vous, il n'en est rien, et les jeunes
beautés que nous envoient au .* Namârit >
(c'est le nom aussi bizarre que suisse alle-
mand de ce marché), les villages avoisinants
ne sont point mises aux enchères simplemen t
et adjugées au plus offrant Elles viennent
offrir leurs services comme servan te, ni plus
ni moins que dans les «cloches de Corneville».

L'animation est presque aussi grande en
ce jour dans nos rues qu'à l'occasion du mar-
ché aux oignons, d'odoriférante mémoire, et
rien n'est plus pittoresque à parcourir que nos
principales artères. Une cohue se presse au-
tour des marchands 'en plein Vent, les pintes
— toutes offrent pour l'occasion danse et con-
certs — regorgent de blouses bleues et, par la
porte entr'ouvertc, on aperçoi t les couples
suant et tournant en cadence. Dans la rue de
F Arsenal et sur la place des Orphelins —
siège du marché au bétail — les voitures sont
remisées en parc, en plein vent, avec les che-
vaux attachés derrière.

Après avoir consacré la matinée aox affaire»
sérieuses, achat et vente de denrées et de
bétail, l'agriculteur passe son après-midi &
faire des haltes prolongées devant tous les
magasins des arcades, qu'il encombre. Aussi
les pressés — ou nerveux — feront bien de ne
point venir se promener chez nous, un jour
de foire. Par contre, les artistes auront là
l'occasion de noter foule de croquis suggestifs
et pittoresques.

Vers le soir, l'animation ne fait que croître
et partout les couples rustiques se dirigent
bras dessus bras dessous vers les salles de
danse où ils se trémoussent jusqu'à une heur©

Pour 50 cent.
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v Société' choral ̂
Les choristes qui ont encore

p_T devers eux des parties de
« Neucbâtel suisse» sont instam-
ment priés de les rapporter sans
tarder au bibliothécaire, M. Ch*1
Schinz , au Grand Bazar, la musi-
que devant être rendue ' incessam-
ment à l'Etat.

Le , Comité

.C3- ;_ . l- i. -F
IrniO-f CHRÉTIENNE

Rue du Château 19
Jeudi soir h 8 h. </.

CONFÉRENCE
publique et gratuite...

sur

La ligne sociale û*acheteurs
et la presse Je lin l'année

par

M. E. MOREL, pasfeur
Invitation cordiale aux dames.

Salles de lecture
pour ouvrière *

-— RUÉ DU SEYON 36 
OUVERTES GRATUITEMENT

tous les soirs

Iglise indépendante
Réunion d'Etude biblique

ce soir, à 8 h., dans la Salle
moyenne.
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La revision du code des obliga-
tions. — La commission d'experts pour la
revision da code des obligations a terminé sa
session le 23 octobre.

Les décisions les plus importantes de la
commission sont les suivantes : Dans le titre
sur la vente, il a été introduit des dispositions
sur la garantie des vices redbibitoires du
bétail, à savoir qne le vendeur n'est tenu
que de ce qu 'il a promis par écrit, et que
l'acbeteur ne peut faire valoir la garantie que
dans un délai de quatorze jours dès la
livraison.

Par analogie avec les principes de l'art.
7.16 C. C. sur la réserve de propriété en cas
de vente par acomptes, il a été décidé que le
vendeur qui peut se départir du contrat et
qui répète la chose vendue n'a droit, en outre,
qu'à un dédommagement pour la moins-
valeur et à une indemnité équitable pour l'u-
sure, toute clause oné^s'?- nanr l'acbeteur

suisse

gf Voir la suite des nouvelles à la page «tic
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!| Les / amilles Thiébaud , à I
M Bôle et Gaille , ù Colombier, H
M exprfmen/ leur profonde re- Il
H connaissance à toutes les H j
I per sonnes qui , par leurs H i
¦ témoignages de sympathie, m '
fl leur ont apporté quelque .1
si consolation ' dans là cruelle i
_ épreuve qui les a f r a p pées. ¦

Monsieur et Madame Ch'
BOLLE et famille remer-
cient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur
ont témoigné tant de sym-
pathie dans la cruelle épreuve
qu'ils traversent.

________________B__________B



fort avancée. Inutile de dire qu'on ue se laisse
manquer de rien et que les aubergistes font
de belles journées.

L'on attelle enfin et, sur toutes les routes,
o "est pendant la nuit des galopades de cha-
œttes bernoises ramenant dans leurs foyers
laysans et paysannes qui sont venus fêter à
rterne le « marché aux filles >.

Gomme bien souvent, le nom est resté mais
a chose a disparu. Je ne crois pas qu'auj our-
d'hui , l'on engage à Berne beaucoup de ser-
rantes au «Namàrit» . Avec les annonces des
j ournaux et les bureaux de placement , ces
opérations en plein vent n'ont plus guère de
chance de succès. Gela n'empêche pas, du
teste, nos paysans d'envahir Berne ce j our-là
et d'y régner en maîtres et seigneurs.

' CHRONIQUE AGRICOLE
! Nous lisons dans le «Journal d agricoltow
____.»:
SITUATION. — Le temps brumeux de la

ornière semaine a apporté quelque humidité
-X plantes et suppléé au manque de pluie,
jui se faisait sentir dans certains terrains
égers. L'aspect des blés en terre est généra-
Bmerit bon. Les tout derniers semés sont bien
flevés et se développent encore, les gelées n 'é-
ïnt pas encore survenues de façon régulière.
La culture peut encore vaquer à ses travaux

d'extérieur et en particulier aux défonçages
en vue de la reconstitution des vignobles, au
printemps prochain.

CéRéALES. — Les nouvelles de l'étranger
>u suj et des blés en terre sont diverses.

Les Etats-Unis auraient emblavé une sur-
face inférieure à celle de l'année dernière. La
sécheresse nuit aux récol tes. En Allemagne,
on se plaint aussi du manque d'humidité et
l'on craint qu'une partie des terres ne doivent
être i éensemencées au printemps. En Autri-
che-Hongrie, les derniers blés semés ont
soufiert des gelées. En Russie, le froid est
vif , mais la neige recouvre les récoltes.

LAIT ET FROMAGES. — Les ventes de lait
dans le canton de Fribourg, se poursuivent
avec.une tendance un peu meilleure, les prix
prati qués variant entre 14 et 15 centimes.
Dans la Suisse allemande, les ventes sont à
peu près terminées ; elles se sont faites en
moyenne avec une augmentation -de 20 à 50
centimes par 100 kilos.

On a remarqué une diminution dans la con-
sommation des fromages maigres, diminution
attribuée à l'abondance des fruits. Il en ré-
sulte, d'après des renseignements de la
Gru yère, que la vente de l'article est difficile
avec prix bas.

VIANDE. — On a remarqué, depuis quel-
que temps, un recul sensible du prix du bétail
de boucherie. A Genève, le prix moyen du
bœuf au poids vif a passé successivement,
depuis un mois, de 1 fr. 88 à 1 fr. 85, 1 fr. 78,
et se trouve auj ourd'hui de 1 fr. 77. Le veau
a également baissé de 10 centimes.

FOIRES. — Vevey, 24 novembre : 2 bœufs à
500 et 600 fr.pièce ; 12 vaches de 500 à 550fr. ;
8 moutons de 25 à 40 fr. ; 9 chèvres de 30 à
35 fr. ; 80 petits porcs de 60 à 80 fr. la paire ;
6 gros porcs de 140 a l60.tr. la pièce.

' Bienne. — La fabrique de Champagne
Chandon et Cie, à Epernay, met touj ours en
vente ses vins mousseux sous le nom des fou-,
dateurs de là maison , sous la marque inscrit,
au registre suisse de Moët et Chandon.

La fabri que de Champagne de Bienne S. A.
avait mis en vente, en imitant exactement la
vignette figurant sur l'étiquette de la maison
Moët et Chandon, des champagnes sous le nom
de «Mouette».

A la suite d'une plainte en protection de
marqué de fabrique introduite par la maison
Chandon et Gie, le Tribunal fédéral a trouvé
que le choix du mot de € Mouette », dont la
consonnance ressemble beaucoup à celle de
«Moët» constituait uue violation du droit de
protection des marques. Il a, en conséquence,
interdit à la fabrique de Champagne S. A., à
Bienne, de continuer à mettre dans le com-
merce ses vins sous le nom de « Mouette > et
d'employer ce mot sur les étiquettes et bou-
chons ; il a mis en outre les frais à sa charge.

RéGION DES LACS

CANTON
Bevaix. — Un cafetier du village, M. von

Buren , faisait chauffer de l'huile dans sa cui-
sine, vendredi. Le liquide déborda bientôt et
le feu s'y communiquant, M., von Buren eut
le courage de prendre le récipient et de le por-
ter au dehors. Déjà , eu effe t, la maison cou-
rait le dange r de prendre feu. Mais le pauvre
homme s'est cruellement brûlé les mains.

Frontière française. — Les habitants
de Beure ont été mis en émoi dimanche soir
par une scène de sauvagerie sans exemple,
qui s'est produite au cours d'un bal public
donné au restaurant Fleuret, par la société
musicale de Beure, à l'occasion de la Sainte-
Cécile.

Des Italiens, armés de gourdins, provoquè-
rent une bagarre terrible, au cours de laquelle
ils sortirent leurs couteaux de leurs poches et
frappèrent à tort et à travers, blessant plu-
sieurs personnes dont trois assez grièvement.

La gendarmerie fut prévenue et, dans la
matinée de lundl .les coupables étaient arrêtés.

NEUGHATEL
Un tableau de notre musée. —

La mort vient de frapper le peintre Léon
Gaud, de Genève, né à Carouge en 1844 En
passant en revue l'œuvre de cet artiste, le-
« Journal de Genève » parle en particulier de

la « Brûdeuse d'herbes », le grand tableau de
Léon Gaud qni se trouve au musée dé Neu-
chàtel. La « Brûleuse d'herbes », dit-il, nous
semble une de ses meilleures œuvres, une
œuvre qui a du style. La silhouette sombre
de cette femme, qui s'enlève dans ce paysage
si vaste, à demi noyé "de crépuscule, n'est pas
là pour elle-même. EUe fait partie de l'ensem-
ble. Comme les terres sombres où brûlent des
feux d'herbes, comme la ligne lointaine de la
montagne, elle exprime la mélancolie de l'au-
tomne et de la nuit.

Incendiaire. — La police a procédé lundi
à l'arrestation du nommé Tell Juillerat , pré-
venu d'avoir volontairement mis le feu à sa
maison à la Côte-aux-Fées.

(It jassraa t rémnm *** ******
è li%-n» <_• tttta— A_ ____ _ . CAU* itthit**)

Le prix de la viande
Neuchàtel, le 1er décembre 1908.

Monsieur le rédacteur ,
Veuillez être assez bon pour accepter les

lignes suivantes, en réponse à la lettre signée
X., parue dans la « Feuille d'Avis » du 18 no-
vembre écoulé.

M X. prétend que sur un bœuf pesant
350 kg. de viande, les bouchère de Neuchàtel
gagnent 106 fr. de plus que-les bouchers de
La Chaux-dc-Fonds. M. X. ne connaît sûre-
ment pas le métier de boucher , car il n 'avan-
cerait pas des choses si erronées, en voici la
preuve.

Prenons par exemple un bœuf moyen
pesant 600 livres de viande; à Neuchàtel nous
le payons aux marchands, auj ourd'hu i, 99 fr.
les cent livres, aj outons 11 fr. 25 pour frais
d'abatage, charroi, désinfection, ce qui ra-
mène le prix de revient à 100 fr. 80 les cent
livres. Nous le vendons au détail en moyenne
1 fr. 05 la livre ; donc le bénéfice est de 25 fr.
20 cent, sur la viande ; en outre nous gagnons
81 fr. pour le cuir, la langue, le foie, les tri-
pes et la graisse, ce qui fait au total 106 fr.20.
Le gain est donc de 18 % environ ; seulement
les frais sont considérables : location, entrelien
d'un cheval, main-d'œuvre, frais de glace,
etc. ; aj outons les mauvais crédits et la perte
de viande pendant l'été; vous verrez par là
Monsieur X. que le métier de boucher n'est
pas si doré que vous vous le figurez.

Il faut croire que les bouchers de La Chaux-
de-Fonds obtiennent leur marchandise à meil-
leur compte que nous, ou que la viande qu 'ils
débitent n'est pas de même qualité que la
nôtre, et jusqu'à nouvel avis, pour mon
compte, j e suis obligé de maintenir les prix
actuels, si j e veux faire honneur à mes affai-
res. • - ..... . . .  ,.. . .. . ..;

Je termine en disant à votre correspondant
qu'il n 'est pas rare qu'un maître-boucher tra-
vaille environ 15 à 16 heures par j our et dans
un local froid, aussi, Monsieur X_ , ne vous
acharnez pas sur les bouchers ; ils gagnent
honnêtement mais péniblement leur vie. Il
est évident que nous trouvons aussi que la
viande est très chère maintenant, mais aussi-
tôt que nous la payerons meilleur marché,
nous serons les premiers à baisser les prix
actuels.

Je vous prie d'agréer, Monsieur le rédac-
teur, mes salutations empressées.

UN MAîTRE-BOUCHER.

CORRESPONDANCES

POLITIQUE
La protection ouvrière '

au Reichstag
Mardi, au cours de la discussion du projet

de loi sur l'industrie, le Reichstag a repoussé
deux motions socialistes demandant l'exten-
sion do la protection spéciale des ouvrières
aux j eunes ouvrières de 14 à 18 ans et récla-
mant l'introduction de la j ournée de neuf et
éventuellement de huit heures.

Le Reichstag a adopté à une majorité de
deux voix une motion du centre, autorisant,
sous certaines conditions, l'extension du tra-
vail des femmes à huit heures le samedi A
une maj orité de 8 voix, il a également adopté
une motion des libéraux, tendant à biffer du
projet les dispositions sur la durée du travail
réduit pour le samedi

En ce qui touche la protection des accou-
chées, le Reichstag a adhéré aux décisions de
la commission

Le Reichstag adopte toute une série de pa-
ragraphes du projet, dans le texte de la com-
mission. Ces paragraphes concernent la pro-
tection des ouvrières a la semaine et l'emploi
de j eunes ouvrières. Ils renferment en outre
des prescriptions relatives au travail à domi-
cile et ils permettent aux employeurs, dans le
cas de presse extraordinaire , de porter la du-
rée de la j ournée de travail à douze heures,
mais cela pendant quarante jours par an au
maximum. Séance levée.

La Hotte américaine
La flotte américaine a repris la mer à

Manille à destination de Colombo (Ceylau).
Les fêtes organisées pendant cinq j ours se

sont passées sans enthousiasme et d'une ma-
nière peu réjouissante. L'opinion générale est
peu favorabl e à l'amiral.

L'antig.ermanisme en Bohème
Les événements s'aggravent à Prague, au

point que l'on pourrait croire à une révolution.
On s'attend à la proclamation de l'état de
siège.

La position du gouverneur , comte de Cou-
denhove, est ébranlée. On pense que le comte
Clam-Martinitz, membre de la Chambre des
seigneurs, lui succédera.

Les affaires d'Orient
à la Chambre italienne

La Chambre des députés a son aspect des
grands jours. La tribune diplomatique et les
autres tribunes sont bondées.

A peine _c président a-t-il pu donner lecture
dé Ta motion Fusihatô exprimant aa confiance
dans la politique extérieure du gouvernement ,
que l'extrôme-gauchc proteste bruyamment.

L'orateur , souvent interrompu , a pu enfin
prononcer son discours.

M. Fusinato exprime sa conviction que
l'Autriche n'a pas l'intention do s'avancer
vers la mer Egée et conclut eu invitant le
Parlement à dire, pour la paix du monde, s'il
veut ou ne veut pas maintenir l'orientation
actuelle de la politi que étrang ère de l'Italie
et son système d'alliances. «Cependant , dit-il ,
il ne faut pas oublier qu 'un pays n'est respecté
quo tant qu 'il est fort» . (Vifs appl, rumeurs
ù l'extrême-gauche).

M Barzilai critique la motion Fusinato et
attaque vivement la politique de M. Tittoni.

Les signataires du traité de Berlin , dit-il,
n 'ont j amais songé que l'occupation de la Bos-
nie-Herzégovine eût un caractère définitif.

M. Barzilai juge sévèrement les entrevues
de M. Tittoni avec le baron d'Aehrenthal.

L'ancien ministre des affa ires étrangères,
dit-il, coin te de Robilant, voulait comprendre
dans la trfplice une clause par laquelle l'Au-
triche s'engageait à donner une compensation
à l'Italie pour toute augmentation territoriale;
et, par un échange de lettres, il fut admis que
la compensation pour l'annexion définitive de
la Bosnie-Herzégovine pourrait être la cession
du Trentin. (Mouvement.)

Croyez-vous, Monsieur Tittoni , mériter en-
core la confiance du pays? La politique do la
tri nlice peut être entendue de différentes ma-
nières ; mais après les derniers événements
elle ne peut plus être continuée par M. Tittoni
avec avantage pour le pays.

La suite de la discussion est renvoyée à
mercredi. Séance levée.

L'accord turco-bulgare
Le correspondant du « Novoie Vremia » à

Constantinople apprend de source officielle
que l'entente turco-bulgare a été signée et
qu 'elle entrerait en vigueur dès après son ap-
probation par le Parlement turc

NOUVELLES B__ r_______.S

Les sociétés de développement.
— Les sociétés de développement suisses, réu-
nies à Winterthour , ont décidé qu'un guide
sommaire de la Suisse sera expédié à l'étran-
ger. Edité par la fédération du développement,
avec le concoure financier des chemins de fer
fédéraux et de la société suisse des hôtelière,
il sera tiré à 100,000 exemplaires, anglais,
allemand, français et italien.

Une proposition de supprimer.les abonne-
ments de quinze j ours a été repoussée.

Les bureaux de développement se charge-
ront ..de distribuer les prospectus d'hôtels,
mais à la condition que les chefs d'établisse-
ments fassent partie soit de la société, soit
d'une section.

Affaires hOrlogères. — Une déléga-
tion " du chef-lieu des Franches-Montagnes
s'est rendue à Berne aux fins d'obtenir un bu-
reau de contrôle à Saignelégier.

En 1882 déjà, avant le i .oirmont, Saigne-
légier réclamait son bureau de contrôle. Au-
jourd'hui, il profite du désarroi jeté dans les
affaires du bureau de Noirmont par un mal-
honnête gérant pour revenir à la charge, dit
la « Fenille d'Avis des Montagnes ».

Les monteurs de boîtes de Saignelégier ont
boycotté le bureau du Noirmont et s'adressent
à celui de Tramelan.

Militaire. — Préalablement à l'adoption
dès tableaux des services militaires pour 1909,
le Conseil fédéral à fixé comme Suit les écoles,
ici-après des troupes du génie :

Ecole de recrues de sapeurs n° 1 pour les
recrues des arrondissements de division 1, 2,
3 et 5, du 17 mars au 23 avril à Brugg, du
_4 avril au.22 mai , à Vverdon.

Ecole de sous-officiers I, pour les élèves des
bataillons de génie I, 2, 3 et 5, pour le batail-
lon des chemins de fer, pour les compagnies
du télégraphe et pour la compagnie d'aéros-
tiers, du 9 février au 17 mars, à Brugg,

Société suisse des commerçants.
— Le rapport annuel de cette association con-
cernant l'exercice du 1" mal 1907 au 30 avril
1908 met en relief l'insuffisance absolue des
subventions cantonales à l'enseignement pro-
fessionnel et principalement des cantons
ayant introduit l'obligation pour les apprentis
de suivre les cours de perfectionnement. Il
mentionne aussi les dangers au devant des-
quels vont les j eunes employés do commerce
en cultivant d'une façon trop intense le sport
et met en garde parents et chefs des maisoas
de commerce sur les effets funestes de ce
genre de distraction.

La société a pris position en ce qui concerne
l'assurance-maladie et l'assurance-accidents
par plusieurs pétitions et par uue résolution à
laquelle rassemblée des déléguée de Rorschach
a donné naissance .

L'association-est entrée en lice pour l'accep-
tation par le peuple du nouvel article consti-
tutionnel (art. 34 ter). Une commission a été
nommée, dont la tâche est de s'occuper de
cette question.

L'association a aussi un expert dans là
commission fédérale pour la revision du code
fédéral des obligations.

Vu le renchérissement de la vie, devenu si
intense ces derniers temps, le comité central
a fait une propagande destinée à l'améliora-
tion des salaires des employés de commerce
et a répandu dans ce but une brochure traitant
ce suj et.

Agression. — On se souvient peut-être
qu 'un citoyen de La Chaux-de-Fonds qui se
rendait chez des parents au Noirmont, dans
le courant d'octobre, avait été attaqué près
des Esserts, par trois personnages et quo cent
francs avaient disparu-au cours de la bagarre.

L'assailli avait porté plainte, mais la
chambre d'accusation bernoise l'a débouté
faute : de preuves, aucun des agresseurs ne
s'étant reconnu coupable. Par contre, les frais
sont restés à la charge de l'Etat

Académie de médecine. — Le pro-
fesseur Hallopeau , médecin -del'hôpital Saint-
Louis, et le Dr Rollier, chiru rgien à Leysin,
ont communi qué mard i dernier à l'Académie
de médecine de Paris les résultats de la cure
solaire de la tuberculose chirurgicale obtenus
à la clinique du Dr Rollier.

A l'appui de sa méthode, ce dernier a pré-
senté une centaine de photographies de mala-
dies démontrant au mieux les excellents effets
de la cure solaire tant pour l'état local que
pour l'état général. Cette démonstration a été
suivie avec un vif intérêt. On a reconnu là
une excellente voie à suivre et ce traitement
va être appliqué dans les régions montagneu-
ses de la France.

Affaire Steinheil. — Mme Steinheil a
été conduite au dépôt en attendant son inter-
rogatoire par M. André, juge d'instruction.
Cet interrogatoire a eu lieu "mardi après midi ,
Mme Steinheil était accompagnée de son avo-
cat. L'interrogatoire, qui a duré de 2 h. à
7 h.30, a porté uniquement sur les relations
qui existaient entre les deux époux.

Les j ournaux annoncent que c'est à la rue
du Cher, dans le 20— arrondissement , qu 'on
a trouvé l'adresse de Mme Prévost, qui avait
été en relations avec Mme Steinheil et dont
oh ignorait jusqu'ici la nouvelle adresse.

; Epizootie en Sibérie. — Le bétail si-
bérien est en proie à une grave maladie épi-
d .ini que. L'administration régionale craignant
la propagation de l'épizootie a interdit toute
exportation de bétail sibérien dans la Russie
d'Europe. Des centaines dé mille d'animaux ,
déj à abattus,pourrissent dans les entrepôts de
la Sibérie. De gros marchands sont ruinés.
L'épizootie causerait de graves dommages à
Saint-Pétersbourg, qui est exclusivement ap-
provisionnée de viande de Sibérie.

DERNIèRES DéPêCHES
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L'envers d'une réjouissance
Vienlie, 2. —Des j eunes gens ayant troublé

l'ordre pendant les illuminations, à l'occasion
du j ubilé de François-Joseph, il se produisit
une bousculade terrible.

Plusieurs personnes furent piétinées, huit
ont été transportées à l'hôpital, deux sont
mortes à là station de secours.

Ces deux victimes ne présentent toutefois
pas de lésions extérieures, elles paraissent
avoir succombé à une attaque d'apoplexie
provoquée par l'excitation.

La société de secours annonce , qu'elle a
donné ses soins à plus de cent personnes et
qu 'elle a constaté deux décès, vingt-deux lé-
sions graves et vingt-quatre moins sérieuses.

En Perse
Téhéran, 2.— On a de nouveau affiché

mardi dans les bazars et sur les portes de la
Ville, la proclamation du 22 novembre suppri-
mant Je Parlement.

On croit que la cause de ce nouveau revire-
ment doit être cherchée daus les bruits de dé-
missions, qui ont couru ces jours-ci, du grand
vizir , du commandan t en chef et des princi-
paux conseillers du chah.

Le chah, tiraillé entre des influences con-
traires, cherche à s'assurer sérieusement des
intentions de la Russie et de l'Angleterre.

Les événements de Prague
Vienne, 2. — Les députés allemands et les

députés tchèques se sont mis d'accord pour
recommander lé calme à leurs compatriotes.

Vienne, 2. — On mande de Prague à la
«Nouvelle presse libre»:

Malgré les ordres du gouvernement qui
avait déclaré qu 'aucun attroupement ne serait
toléré, la populace avança en tel nombre,
mardi , sur le Graben et à la Place Wenzel,
que la police devint impuissante et que l'on
dut faire appel aux troupes.

Près du chantier de construction de la nou-
velle université, la police en est venue aux
mains avec les étudiants tchèques qui organi-
saient un cortège de manifestations. Elle ne
s'est rendue maîtresse de la situation qu 'à
grand'peine.

Les étudiants tchèques ont piétiné et déchiré
tous les drapeaux noir et j aune dont ils ont
réussi à s'emparer.

En Haïti
Des hommes sûrs

pour garder les soldats I
Londres, 2. — Le correspondant du «Daily-

Mail », à New-York, dit que le général Simon,
chef des révolutionnaires, est maintenant avec
6000 hommes de troupes bien armées et appro-
visionnées, plusieurs pièces d'artillerie de
montagne et des mitrailleuses, à 30 milles de
Port-au -Prince.

D ne se presse pas d'attaquer, parce qu 'il
compte sur le temps pour amener nombre de
désertions dans les troupes gouvernemen-
tales.

Les troupes gouvernementales, envoyées
sur la ligne de combat , sont si disposées à se
mutiner qu'on a attaché les soldats les uns
aux autres avec des cordes, pour les empêcher
de déserter et que derrière eux des hommes
sûrs ont été placés avec ordre de faire feu à
la première ten tative de désertion.

EXTRAIT l)_ LI FEUILLE OFFICIEL..
— Faillite de Jacob Wirth-Jeanneret, agri-

culteur, à Montalchez . Date da l'quverture de
la faillite : 19 novembre 1908. Première assem-
blée des créanciers : Mardi 8 décembre 1908,
à 2 heures de l'après-midi, à l'Hôtel de Ville
de Boudry. Clôture dea productions : 28 dé-
cembre 1908.

— Faillite de Arnold Jelmi , gypsior-peintre,
précédemment aux Ponts-do-Martel , actuelle-
ment à Neuchàtel. Date do la clôture : 23 no-
vembre 1908.

—¦ Bénéfice d'inventaire de François•¦ Over-
ney, fromager , veuve do Louise née. Buchs,
domicilié i\ Travers, décédé le 7 octobre 1.08,

Bourse de Neuchàtel
Lundi 3_ novembre 1908 ¦ '.

_.=den_ .nde , o = o:_ ro; m = prix moyen; . = prix fait
Actions Obligations

Banq. Nationale. 500.TT„ Et. de Neuch. 4 « 100.25 d
Banq. du Locle. 610.—o » » .% 100.— rf
Grédit foncier... b&O.—d » » 3H 91.— d
LaNeuchàtcloise 470.—rf Gora.deNeuc.4'/ . —.—
Càb. 61. Cortail. .10.—o » » 3« 91.— .

» » Lyon... —.— Ch.-de-Foiids - '/, —.—
Etab. Perrenoud. —.—« » 3« —.—
Martini , autom. 1.—d Locle .% —.—
Papet. Serrières. 110.—d. - » 3.G0 —.—
Tram.Noue.ord. 315.—- » 3.H —.—

» » priv. 510 —c. Gréd.f. Neue. 4% 100.- o
Imm. Chatoney. 525.— _ » » 3X —.—

» Sand.-Trav. 240.—d- "Papet. Serr. 4% 100.— o
» Sal. d. Conf. 200.;-=- Tram. N. 18U7 4% 98.— o
» Sal. d. Gonc. 205.—d Chocol. Klaus4 ). —.—

Villamont —.— Moteurs ZédeM X —.—
Hellevaux. , —.— S. él. P. Girodôy, 100.— -
Soc. lm. Neuch. —.— Pâte boisFra. . K 98.— o
Rtab.Rusconi .pr. —.— S.doMontép. Ka 100.— rf
Kabr. mot. Zédel. —.—
Soc. él. P. Girod. 702.50m Taux d'escompte
Pâte bois Fram ". 950.—o
Sôc.d.Monteponi —.— Banq. Nat. 3X % —
ChocolaJ Klaus .. —.— Banq. Gant. 3H V. —

lanpe Cantonale . WeiicM teloise
Caisses ouvertes do 8 h. à midi , de 2 à

5 h., et lo saine.li soir do 7 à 9 h., pour les
versements sur livrets d'épargne.

Nous payons sans frais., à nos diverses
caisses dans lo canton , les coupons ot titres
remboursables dos emprunts ci-après, à l'é-
chéance du :

I" Décembre
4 0/0 Commune de Brot-Dessous 1906.
I. 3/4 0/0 Commune de Cornaux 1903.
3 3/4 0/0 Commune de Fontaines 1902.
3 3/4 0/0 Commune d'Interlakon 1901.

Nous sommes vendenr. d'obliga-
tions:
4 1/2 0/0 Société anonyme Electrométallurg iqu.

Procédés Paul Girod 1908, de ..00 fr.
à 99 1/2 0/0 et int.

4 1/2 0/0 S. A. d'Electricité , anc. Schuckort &&•
do Mk. 1000.—, remboursables à
103 0/0 à 100 0/0 et int.

4 0/0 Commune de Chézard-St-Martin 1908,
de 500 fr. à 100 0/0 et int

Nous recevons sans frais , les souscrip-
tions aux émissions ci-après :

Jusqu 'au 7 décembre :
Obligations 5 0/0 Usines F.lectriqnes do

la JLonza, lrc hypothèque , do 500 fr. _ —
Jouissance : 31 décembre 1908, an pair.

Jusqu 'au 10 décembre :
Actions S. A. Electrométallurg ique , Procédés

Peut Girod , de 500 tr_- à 725.-

BaJ _3- 32 G--_/£ , du 4" décembre 1931
Actions Obli gations

Bq«Nat. Suisse 498. — 'i% féd. ch. daf.  91.75
Uump-oird ' esc. 871.-0 - _ C. de fer té J. 969. -
I _u. . coo-Ls,. 680. .— i% féd. 1900 . . 103.83
Union (in. geu. 622.50 'i% Gen. à lots. 103.25
Gaz Marseille . 515.— d'.rbe . . .'4 .4 374.50
Gazd- ..aj U*. 252.50 Franco-Suisse . 458. —
ind. gen. dû gaz 657.50 Jura-S., 3 / , % 474.25
Fco-Suis. élect. _ ....— N. -__ . Suis. 3 K 475. —
Gafsa , actions . —.— Lomb. anc. 39J 284159
Gafsa, parts . . 3925.— .Mérid. Ua. 3 % 353.2&

Demanda Offert
Chanjsa Francs 100.08 100. 13 .

à Hatiei ... 9SL86 9J.93¦ , Lonires 25.13 25.14
Msucbàta! Alle.naj ne.... 122.75 122.82

Vienne... ... 1Q4.72 104.80

Neuchàtel , 2 décembre. Escompte 3)4 %
Arsterit tin ou ___ en Suisse, fr. 87.— le ki l-

BOÏrkSS tt* PA1IJ. du 1" déç. 1908. Clôture.
SX . raaî-is. . 97.10 Créd. lyonnais. 1196.-—
Brésilien 4 %. . 82. — Banque otto iû- 703. —
Ext. Esp. 4 - . 96.50 Suez 4415. —
liongr. or 4 . . 98.75 iiio-Tioto.. . . 13.5. —
Italien 3 3/<X . —.— Oh. Saragosse . 420. —
4 %.Japon 1905 . —.— ôh. Nord-Lîsp. 384. —
Portugais 3 r, . 53.57 Otiarterad . . .  21.-
4% Russe 1901. 84.1.5 Da Beers. . . . 323. —
5%R.visse L90d . 99.20 GoUltleli. . . .  110. —
Turc uniflé 4% 91.77 Goerz 34.50
Bq. de Paris. . 1519.— Randminea . . . 174.—

Cours de cl. ira la 'niftni à Lmlr.s(30 fl.YB_ . ra)
Cuivre Etain Fo..t3

Tendance. . Soutenue Plus facile Ferme
Comptant . 63 17/6. 135 ../ .. 49/5. ./. .
Terme . . .  64 16/3. 136 !£»/ •• 49/7. 1/2-

Antimoine : Tendance calme, 32 10/. à 3310/.
— Zinc : Tendance soutenue, 21 7/6 ; spécial 22.
— Plomb : Tendance faible, anglais 13 12/6 ;
espagnol 13 3/9. ¦

Bulletin môtôorologiqae - Novembre
Observations faites à 7 h. y , ,  1 h. % et 9 h. %

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

M ïempèr.en -ejrèî céaf || | V' domimat |
| Moy- Htm- Mari- % _ . _ Dlr. Force 1eaae main mum <3 a w w

30 —0.9 —2.4 +0.3 729.S var. faible couv.

1. 7 h. 'A :  —1.6. Vent : N.-E. Ciel : couvert.
Du 30. — Brouillard en bas Chaumont tout

'e jour.
Hauteur du Baromètre réduite à 0

suivant les données de l'Observatoire.
Hauteur moyenne pour Neuchàtel : 719,5°"»

I

' 
Nov.-Dec. | 27 j  28 i 29 | 30 | 1 j  2

%J i730 —m.- f "

Niveau du lac : 2 décembre i7 h. m.i : 429 m. 230
¦.¦¦ n ____—_— ___.

Bulletin mgjjjjj . fles G. F. F. - 2 décemb., 7h .m.
-g tn .é n
S E  STATia-S H T&VIPS & VEUT
Sj _L-± .

3941 Genève +2 Tr. b. tps. Calme.
450 ' Lauaanu- +5 Couvert. »
389 Vevey +• Tr.b.tps. »
398 Montreux +1 » »
537 Sierre +1 „ * "

1SU9 ZermaU — Manque.
482 Neuchàtel 0 Broudlard. »
995 Chaux-de-Fonds —5 Tr.b.tp. »
632 Fribourg —2 Brouillard, r.
543 Berne —5 Couvert. •
562 Thoune —2 Brouillard. »
566 Interlaken 0 » >
280 Bàle —1 Couvert. V d'E.
439 Lucerne —3 Brouillard.Calme.

1109 OOschenen —2 Tr. b. tps. Fœhn.
338 Luirano +3 » Calme.
410 Zurich —2 Couvert. »
407 Schafl-iouse —3 Qq. n. Beau. »
673 Saint-Gall —3 Brouillard. »
475 Glaris —7 Tr.b.tpa. »
505 1 _t'_ at_ —5 » »
587 Coire —6 » »

1543 Davos —9 » »
1836 Saint-Morttt —7 » *
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Madame Emile Junod-Droz et ses enfants :
Marcel , Pierre et Armand , à Cortaillod , Mon-
sieur et Madame Emile Junod , à Lignières,
Monsieur et Madame Emile Droz-Descombes
et leur enfant , aux Prés ./Lignières , Monsieur
ot Madame Arthur Junod-Droz, Monsieur et
Madame Alcide Droz-Bourquin et leur enfant,
à Neuchàtel , Monsieur Henri Mader-Droz et
ses enfants, à Lignières, ainsi que les familles
Junod , Liaudet, Schneider, Vessaz, Rollier ,
Loup, Helfer , Weiss, Kummer , Chiffelle , Gau-
chat et \Vhaïtes ont la profonde douleur de
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte irréparable qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher époux,
père, flls , beau-frère, oncle et neveu ,

monsieur Emile JUNOD-DROZ
Ingénieur

que Dieu a rappelé à lut , subitement, diman-
che 29 novembre, dans sa 37mo année.

Cortaillod , le 30 novembre 1908.
Ne pleurez pas, mes bion-aiméa;

je pars pour un monde meilleur
en priant pour votre bonheur.

L'enterrement auquel ils sont priés d'assis-
ter, aura lieu à Cortaillod , mercredi 2 décem-
bre, à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : fabrique de Cortaillod.
Départ à midi et demi

Monsieur Etienne Schluep, à Saint-Biaise,
Madame et Monsieur Pierre Dorthe^-Schluep et
leurs enfants, à Neuchàtel, Monsieur et Madame
Emile Schluep-Mosimann, Monsieur et Madame
Edouard Schluep-Junod et leur fille , à Saint-
Biaise, Madame et Monsieur Charles Peytieu-
Schluep et leur fille , à Colombier, Madame
veuve G.-R. Hoffmann-Kistler et famille, à
Bi _nne , ont la douleur do faire part à leurs
parents, amis et connaissances de la grande
perte qu 'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur cher fils , frère, boau-frère, oncle et
parent ,

Monsieur CHARLES SCHI_UEP
Secrétaire de préf ecture à Berthoud

enlevé à leur affection aujourd'hui , à l'âge de
44 ans, après une courte et pénible maladie.

Saint-Biaise, le 1er décembre 1908.
L'Eternel est mon berger , je ne

manquerai de rien.
Même quand je marcherais

par la vallée de l'ombre de la
mort, je ne craindrais aucun mal

Ps. XXIII , 1-4.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 3 décembre

1908, à 3 h. après midi , à Berthoud.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part.
________________________________ i__________________-____i

Madame veuve Edouard Perrin, ses enfants
et petits-enfants font part à leurs parents,
amis et connaissances du décès de leur chère
fille , sœur, tante et parente ,

-ladeinoiselle Fanny PERRIN
décédée à Vienne, après une courte maladie.

Cortaillod , le 1er décembre 1908.
¦a_________________ B________________ .
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'•* VhàpiiL du .Val-de-Travers, à Couvet. Ins-
inscriptiona au greffe do la justice de paix, à
Travers, jusqu'au 30 décembre 1908, à 5 Heures
du soir. Liquidation des inscriptions devant le
juge , qui siégera au Chàieau de Travers, le
mard i 5 janvier 1909 , à 3 heures du soir.

21 novembre 1908. — Jugement de sépara-
tion de biens entre Emma Ruedin nôe Weisser
ot son mari Charles-Joseph Ruedin , boulanger ,
domiciliés h Neuchàtel.

21 novembre 1908. — Jugement de sépara-
tion de biens entre Louise-Hélène Jacot-Des-
combes née Gattolliat et son mari Jacques-
François Jacot-Descombcs, employé aux tram-
ways, domiciliés à Neuchàtel .

— En vue des délais de succession , il a été
fait dépôt , le 24 novembre 1908, au greffe de
paix de Neuchàtel , de l'acte de décès de
Marie-Rosine Gacon née Pagan , veuve do
Jules-Frédéric , domiciliée à Neuchàtel , décédée
à Nidau le 22 novembre 1908.

AVIS TARDIFS
FOYER SOLIDARISTE — SAINT-BLAISE

VIENT DE P A R A I T R E :

- HENRY DRUMMOND

L'ÉVOLUTION DE L'HOMME
TRADUIT PAR JOHN JAQ.UES

' - 31S° 
Ne prodiguez pas le temps, car

c'est l'étoffe dont la vie est faite
Envoyez tout votre linge h blanchir à la

O. IS. _V., car faire la lessive à la maison
vous causera toutes sortes de désagréments
ot vous empêchera de fairo bien des travaux
dont l'inexécution jette le désarroi daus un
ménage.

Tarif et renseignements franco sur demande.
Grande Blanchisserie -feuchâteloiso , S. Go-

nard et C'°, Monruz-Neuchàtel.

Exposition d'onvrages artistiques
de

M'" Marguerite WAVRE
toutes les après-midi de cette semaine

do 2 à 5 heures
CASSARDES 6

mr DE SAîs__f~
Dès aujourd'hui vente à prix réduit de tous

les chapeaux restant en magasin.
Beau choix de loquets , chapeaux , etc.

ltt___. NAGEL-VOUC.A
Rue du Seyon 9, Ier étage

- Veau -l™ qualité
Jeudi matin , il sera vendu devant le maga-

sin d'habillement Affemann , quelques veaux de
lro qualité

depuis 70 ct. le -f a kg.
Prière aux ménagères de venir visiter mon

banc avant d'acheter ailleur?.
Se recommande, li. PA_B-__I_

MOJSTJMENTS FUNERAIRES

ALBERT CUSTOR
Neuchàtel (Maladière!

Toliohone 347 - Mai_9a (oalà.ea 1851 » Téléekon» 34T

Albums, devis et modèles _ disposition


